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Un total de 54 garçons
de 6 à 13 ans sont main-
tenant inscrits au Centre
de jour de la rue St-De-
nis a Montréal. "Ce ne
sont pas tous des reni-
fleux de colle”. tient a
spécifier M. Jean Denis.
l'un des directeurs.

‘Les enfants qui sont
venus au camp l'an der-
nier connaissaient bien
la colle et le décapant à
ongle. Quand nous avons
ouvert le Centre de Jour,
par la suite, nous avons
pensé que notre action
serait efficace à condi-
tion seulement de travail-
ler avec toute la commu-
nauté du quartier St-Jac-
ues. Nous avons donc
emandé à ceux qui

avaient déjà succombé à
la tentation de renifler
de la colle. d'amener
leurs amis au Centre.”

“C'est une forme de
prévention. Vivant dans
e même milieu, il est
fort possible que les amis
auraient eux aussi tenté
l'expérience un jour ou
l'autre.”

Enfants trop
précoces

Malgré le jeune âge
des enfants qui fréquen-
tent le Centre, il n'est
pas rare de les voir arri-
ver cigarette aux lèvres.
N'allez pas croire qu'ils
s'étouffent. Hs ont sou-
vent commencé à fumer
à six ou sept ans. Quel-
quefois leurs parents le
savent mais ne disent
rien landis que dans
d'autres cas, les enfants
ont toujours fumé dans la
ruelle.

Très souvent, la ruelle
tient lieu de foyer pour
ces enfants abandonnés à
eux-mêmes. il n'est pas
étonnant de constater
qu'ils prennent de mau-
vaises habitudes.

= #

Très déçus
C'est triste de voir des

enfants aussi vivants
pour ainsi dire abandon-
nés. Leur plus grand dé-
sir est de réaliser quel-
que chose de constructif,
e faire du sport. Mais

on ne leur donne pas cet-
te chance. Il y a bien les
centres de loisirs mais
encore là il faut payer, et
les parents sont souvent
chômeurs ou assistés so-
ciaux.

Les enfants du Centre
de jour s'étaient fait une
fete à l'idée de passer
l'été dans un camp, près
de la nature. Leur décep-
tion a été grande quand
ils ont appris qu'ils de-
vraient se résigner à
prendre du soleil dans
eur quartier démuni.  
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Les arts 1
et le sport

Tout un programme
thérapeutique à élé mis
au point au Centre du
Jour pour aider los en.
ants à s'extérioriser et à
développer des modes
d'expression autres que
la drogue. Les activités
vont de la relaxation aux
arts plastiques en passant
par les sports organisés
tels que la boxe, de judo,
le karaté et les séances
de mime.

“Moi j'aime ça venir
ici, raconte un petit gar-
çon de 10 ans. parce
qu'on fait toutes sorles
de choses. On ne sen-
nuie jamais”. L'un dira
qu'il aime particulière-
ment les leçons de karaté
tandis qu'un autre s'inté-
resse davantage aux arts

plastiques.

    

Le Centre de Jour est
en quelque sorte un refu-
ge pour ces enfants aux
prises avec des proble-
mes qui les dépassent.

  

Absences à l'école
Les enfants de mieux

défavorisés sont en géne-
ral très peu intéressés à
l'école. Les moniteurs
font beaucoup pour les
aider à s'v adapter On
les aide même à faire
leurs devoirs.

“C'est très difficile de
travailler avec ces en-
fants en les Jaissant dans
leur milieu’, disent les

moniteurs. Pour avoir

une action vraiment offi

cace, il faut changer leur
entourage afin de des

éloigner des sources de

tentation el aussi de
leurs problèmes.
Au Centre, les mon-

teurs essaient d'abord

d'établir un contact per
sonnel avec les enfants

afin qu'ils soient plus
ouverts et qu'ils parlent

de leurs problèmes au

lieu de les fuir en se

droguant.
y a ensuite les ren-

contres avec les parents.

Si les pères demeurent
souvent indifférents aux

roblèmes de lems en

fanis. les mères collabo-

rent dans la plupart des

cas. De même les profes-
seurs acceptent de disc

ter des problèmes
l'enfant avec le moniteur.
D'autre part. les poli

ciers-éducateurs du quar

tier font aussi un ¢ orl

pour aider à Ja honne

marche du Centre. soil

en référant des cas où

encore en aidant à orga-

niser des sorties pour les

enfants: Terre des Home

mes, les Expo, la monta

ne, etc.
# Faute de camp of

campagne, esperons qu

ce travail apportera

quand mêmeses fruils
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Andrée LeBei
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Un grand nombre d'en-
fants de milieux défavo-
risés montréalais renifle-
ront de la colle dans les
ruelles de leur quartier
cet été, à cause d'une
erreur administrative de
Perspectives- Jeunesse.

Avec une subvention, ils
auraient pu bénéficier du
hon air dans un camp
aménagé pour «1x par
des gens Com] 1ents el
capables de les aider.

I est inadmissible
qu'un organisme gouver-
nemental comme Pers-
peclives-Jeunesse qui
donne de l'argent à droi-
te et à gauche pour des
projets parfois très diseu-
tables, refuse à ces jeu-
nes enfants de 6 à 13 ans
les movens de se sortir
du milieu dans lequel ils
vivent,

En 1971
L'été dernier. 20 par-

çons âgés de 6 à 13 ans
ont séjourné pendant
deux mois à la Colonie
du Sacré-Coeur située à
Ste-Adèle. Ces jeunes
renifleux de colle et de
décapant à ongle avaient
alors bénéficié d'une
subvention de Perspec-
tives-Jeunesse et d'une
autre de la Fédération
des oeuvres de Charité.

Cette initiative a connu
un grand suce el M.
Gérard Pelletier s'en est
même servi comme
exemple à la Chambre
des communes pour dé-
fendre Perspectives-Jeu-
nesse. Sur les 20 garçons
du camp, 18 n'ont jamais
plus reniflé de colle. Ce
chiffre est quand même
éloquent.

SEE: 2
Difficultés

Cette année, le groupe
« représenté le même
pres à Perspectives

 

   

cunesse et à la Fad
tion des Oeuvres qui a
immédiatement accordé
une subvention à condi-
tion toutefois que Pers-
peclives-Jeunesse lasse
aussi sa part. N'avant
reçu aucune réponse au
début de juin, les organi-
sateurs se sont inquiétés
ct ont demandé une ré-
ponse, A Ottawa. on a
répondu que le projet
avait été classé par er-
reur parmi les projets en
retard,

  

Après de nombreuses
pressions el en se ser-
vant des résultats signifi-
catifs de l'an dernier, le
groupe réussit à [aire
étudier son projet, Mais
il fut rejeté. La principa-
le raison: il n'était pas
nouveau.

Les responsables
de Perspectives-Jeunesse
croent qu'il vaut mieux
subventionner  unique-
ment des nouveaux pro-
jets afin de disperser les
efforts et favoriser li
spontanéité.
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Ils savaient bien que le
projet du camp d'été
pour les jeunes drogués
était très valable mais
leur réponse aux organi-
sateurs fut celle-ci:
‘puisque vous avez fait
vos preuves l'an dernier,
vous devriez être capa-
bles d'aller chercher
d'autres subventions”.

Mais où, se demande
le groupe d'étudiants en
psychologie. Ils n'ont pu
se servir de la subven-
tion de la Fédération des
Ocuvres puisque Pers-
pectives-Jeunesse n'a pas
accepté le projet.

il est à se demander
s'il vaut mieux disperser
l'argent des contribuables
pour essaver toutes sor-
tes de projets qui relè-
vent souvent du domaine
de la fantaisie et qui ne
font qu'amuser les étu-
diants pendant l'été sans
rien apporter de con-
structif ou encore sub-
ventionner un projet va-
lable pendant plusieurs
étés consécutifs.

Centre de Jour

Le Centre de Jour est
né à la suite de l'expé-
rience du camp l'été
dernier. ‘Quand les en-
fants ont quitté le camp.
dit Jean Denis, directeur
du Centre, il fallait bien
trouver un moyen de
garder contact avec eux,
pour les empêcher de
retomber dans le renifla-
ge de colle”.

  

Le Centre de Jour bé-
néficie d'une subvention
du ministère fédéral de
la Santé qui a un pro-
gramme pour l'usage non
médical des drogues. Il
s'agit là d'un projet pilo-
te qui se poursuivra au
moins jusqu'au 31 mars
1973.

A venir jusqu'a la
semaine dernière, les
moniteurs du Centre de
jour accueillaient les
enfants de 3 h à 9 h tous
les jours. Présentement,
on cherche un nouveau
local car l'ancien qui
était situé juste au-dessus
d'une station service au
5122, de la rue St-Denis,
n'était plus adéquat.
Ceux qui auraient un
local à louer peuvent
contacter M. Jean Denis
au numéro 453-3771.

“Il est très important
de trouver un local le
plus tôt possible, dit M.
Jenis pour ne pas perdre
complètement le contrôle
sur les enfants”. C'est
déjà très difficile de res-
ter en contact avec eux
pendant l'été parce qu'il
n'v a pas d'école.

  

Le camp aurait comble
un besoin chez les jeunes
renifleux de colle. Mais
Perspectives - Jeunesse
pretere santéresser aux
marionnelles.
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Texte

Huguetie

Roberge

Photos J P

Laliberte

“Qu'ils proviennent d'un mi-
lieu riche, moyen ou défavorisé.
les adolescents ont un gros pro-
blème en commun: ils man-
quent énormément de contact.
de dialogue avec leurs parents.
En découlent leur sentiment de
frustration, leur désoeuvrement
— surtout en période de vacan-
ces — leur retraite en bandes
ou en ‘gangs’ et, selon l'in-
fluence exercée sur eux par le
groupe, leurs activités construc-
tives ou... les délits qui les con-
duisent en cour du bien-être.”

C'est l'avis unanime des poli-
ciers-éducateurs de Montréal
que nous avons interrogés cette
semaine, au moment où quel-
que 250,000 jeunes vivaient
leurs premiers jours de cette
longue liberté plus ou moins
surveillée qui a non ‘’vacan-
ces .

“L'équipe des
bons gars”

Durant la dernière année sco-
laire, les policiers-éducateurs
de Montréal ont visité 350 éco-
les — sur les 425 de la CECM

“Si la bande exerce une bonne influence sur eux, alors ils ont une
chance. Sinon... c'est la drogue, le« délits sexuels, le vol, les
Cour.”
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— et informé plus de 100.000
enfants sur leurs devoirs civi-
ques et le rôle du policier dans
notre société. Et maintenant?
Mêmesi les écoles ont ferme

leurs portes, les policiers du
service de l'Aide à la Jeunesse
continuent leur action, 24 heu-
res par jour et 7 jours par se-
maine.

Ils sont 150, répartis par équi-
pes de six (trois éducateurs et
trois enquêteurs) dans chacun
des 15 postes de police de
Montréal. Chaque équipe fonc-
tionne sous la responsabilité
d'un sergent, tandis qu'au bu-
reau central une cinquantaine

de policiers sont à l'oeuvre au
sein de 4 escouades: dispari-
tions, stupéfiants. délits sexuels.
information.

Formation
Tous ont reçu une formation

spéciale pour travailler effica-
cement auprès des jeunes:
cours de criminalité juvénile.
psychologie. expression orale
etc. Tous ont été choisis en
fonction de leur aptitude à

  
coups, la

comprendre leurs jeunes, la
qualité de leur jugement et leur
stabilité émotionnelle.
Depuis quelques mais, les

autorités ont voulu dépersonna-
liser les membres de ce service
spécial. Selon un mot du ser-
gent André Kourie, “l'Aide à la
Jeunesse n'a plus de vedettes.
mais beaucoup d'artistes!”

Prévenir, d’abord
Le rôle du policier-éducateur

est triple. En premier lieu, il
vise prévenir la criminalité ju-
vénile, par des contacts person-
nels avec les jeunes, lesquels
contacts projettent l'image du
policier-ami, du conseiller. du
protecteur et même du citoyen
exemplaire.

La formation par informa
tion est un autre Put du service
En informant les enfants et aus
si les parents sur leurs droils et
devoirs de citoyens, les poli-
ciers-éducateurs contribuent a
former une jeunesse plus res
ponsable. L'information touche
aussi, bien sûr, les mesures de
sécurité qui assurent la prote 

L'Opération
Vacances 72

 l'Aide a la Jeunesse de la Sûre-
té de Montréal lance son Opéia
tion-Vacances ‘72. ll s'agit d'un
programmed'activités organisé par
ses policiers-éducateurs, en colla
boration avec un poste de radio,
les clubs de bienfaisance Optimis-
te. l'organisation des Expos de
Montréal ete.
® 1,000 billets ont dé
bués par les polic
des jeunes, pour de
variétés.
® Jeudi dernier, un grand rallye
cycliste-sécurité était organisé au
parc Leber par les policiers-édu-
cateurs du poste 9. Plus de 300
Jeunes y onl participé.
® Le 30 juillet, 8 jeunes seront
choisis pas les policiers-éducateurs
de chacun des 15 postes de Mont-
réal pour une envolée d’une heure
à bord d'un DC-8 d'Air Canada.
Ges 120 jeunes, qui connaîtroni
alors leur baptème de l'air, seront
ainsi récompensés pour une “han.

    

  

à êté distri-
éducateurs à
spectacles de

  

 
tion physique des jeunes.

Il v à aussi. on s'en doute. le
rôle de répression de la crimi-
nalité. Mais ce rôle n'occupe
qu'environ 10 p. 100 des éner-
gies de nos policiers-éducateurs.

Patrouille d’été
Les petites Renault bleues

parcourront tous les quartiers
durant la belle saison. Seuls ou
en tendem, les policiers-édu-
cateurs visiteront les parcs, les

rues el les ruelles — et même
une colome de vacances — en-
fin tous les endroits et petits
coins où les enfants montréalais
de 5 à 18 ans se trouveront,
laissés à eux-mêmes et en quête
d'un adulte-ami.

lls répondront aux appels des
unes et des parents qui auront
iesoin de renseignements ou de
conseils.

“Sur les autres éducaleurs.
psychologues, orienteurs, etc.
nous avons l'avantage d'être là
toujours, el au moment précis
où les gens ont besoin de notre
aide” conclut le sergent Kourie.
C'est une invitation!

ne action”, car il s'agit là d'un
concours de mérite. Avis aux inte
ressés!
® Pour chacune des 17 parties de
baseball jouées par les Expos de
Montréal, les policiers-éducateurs
pourront distrihuer 500 billets pra-
tuits aux enfants de leurs postes:
© Tous les mercredis du mois de
juillet {soit les 5, 12, 19 et 26} sont
des journées spéciales pour 80
enfants choisis parmi les moins
favorisés de Montréal, En tout, 320
jeunes ont pu ou pourront bénéfi-
cier d'une journée inoubliable, 107
La Ronde, loutes dépenses payées.
et comprenant: pique-nique, al
tractions, jeux, transport, etc. .
D'autres activités s'ajouleront à

cette liste, d'ici quelques jours.
dont un spectacle Musicorama, en
août,

Halte-là! Halte-là! Halte-la! Nos
policiers-éducateurs sont là, cel
été, pour aider nos jeunes à passer
de belles et de bonnes vacances!
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Derrière ces majestueuses colonnes érigées à
l’entrée du Mount Stephen Club, se cachent des
richesses fantastiques.

pat

Josette

Bourbon  
lu: Mount Stephen rue Drummond à

Montréal passe pour le club le plus
somptueux d'Amérique du Nord tant
rar son architecture Renaissance ita-
ienne que par la richesse de ses boi-
series el des oeuvres d'art que renfer-
ment ses quinze pièces.

Achevé ‘de construire en 1883, il à
coûté 8600,000 à son premier proprié-
taire, George Stephen.

l'horloge dans l'angle droit.

Un peu d'histoire...
Ecossais, émigré au Canada a 21 ans,

fils d'un charpentier, le jeune Stephen
travaille d’abord pour son cousin.
importateur de laines et cotons, auquel
il succède.

Les verrières tricentenaires vues du haut de l'escalier. On distingue

L'un des foyers avec la
collection de vases Satsu-

Le club le
plus somptueux

Au détour du palier, les yeux du vi-
siteur sont retenus par un trésor d'hor-
loge de huit pieds de hauteur datant
de 1870 oeuvre d'un ébéniste québé-
cois demeuré inconnu. Taillé dans un
seul tronc d'acajou, le corps est orné
de deux Grâces surplombant et souli-
gnant le cadran et le mouvement an-

glais. ;
La majorité des quinze pièces ren-

ferment des fortunes en boiseries: ci-
tronnier, érable moucheté, acajou de
Cuba, incrustations de noyer, Toutes
ont été exécutées par des ébénistes
venus d'Europe, et s'allient à de riches
tapisseries de soie.

L'entrée du club, le foyer
et le buste du premier
propriétaire: Lord Mount
Stephen.

à Montréal
A 44 ans, on le retrouve directeur

puis président de la Banque de Mont-
réal, Puis, associé à un autre de ses
cousins, devenu Lord Strathcona, il
achète une compagnie de chemin de
fer en faillite, v engage tous ses capi-
taux et fonde ainsi le Chemin de for
du Pacifique. Revenu en Angleterre, il
est fait baronnet, puis élevé au rang
de Pair du Royaume pour services
rendus au Canada et à sa patrie, avec
le titre de Lord Mount Stephen.

C'est alors que trois riches Montréa-
lais, émus du sort réservé à l'ancienne
demeure de Lord Stephen, s'associent
our l'acheter et fondent, en 1925, le
fount Stephen Club.

Entrée imposante

En pierre de taille, l'édifice impres-
sionne dès l'entrée: colonnes corin-
thiennes et lourdes portes d'acajou
ornées de vitraux illustrant les quatre
saisons et des scènes de Shakespeare.

Le hall, imposant, tant par sa hau-
teur, la richesse de ses boiseries d'aca-
jou cubain que par son atmosphère de
cathédrale, renferme un chef-d'oeuvre
de foyer d'onyx et de bois seulpté.
Notons qu'il avait été transporté à
l'Exposition mondiale de Chicago et v
a été primé.

L'escalier: un monument

Sur le hall débouche un escalier
comme on n'en trouve plus. Large,
dégagé, aux colonneltes entièrement
travaillées à la main, il offre la parti-
cularité d'être éclairé par une verrière
tricentenaire, importée d'Autriche, fi-
gurant les quatre éléments: eau, air,
terre et feu et les signes du zodiaque.

Luminaires,
boutons de porte: en or

Tous les anciens appareils d'éclaira-
1e au gaz ont été conservés et électri-
105. Presque tous sont recouverts
d'une couche d'or 22-carats de même
que les plaques, les charnières et les
boutons de porte!

Un lustre
qui vient de loin

Dans cet ancien manoir d'un luxe
inoui, tout objet se réclame d'une his-
toire ou d'une origine exotique. Dans
la Salle du Conseil, aux revêtements
muraux de pin du sud et au mobilier
Empire, se trouve un magnifique lus-
tre en bronze massif, originaire de
Budapest, qui a été rapporté de Berlin
parle consul américain, puis offert au
lub.

Chaque piéce est
un musée

On pourrait consacrer une page à
chaque pièce de cet ancien hôtel yarti-
culier, renfermant chacune un fover
de construction différente ou décoré
de tuiles. Notons aussi le plafond ex-
traordinaire de la Salle à manger Van
Horne entièrement composé de pan-
neaux de citronnier de Cevlan.
Mais nous n'avons même pas parlé

des mobiliers Louis XV et Louix XVI,
des vases superbes de période Satsu-
ma, des riches tapis d'Iran et des pein-
tures anglaises et canadiennes, des
cristaux Waterford, de la merveilleuse
vaisselle Wedgwood à bordure d'or et
des dentelles Madère.
Le plus beau club social d'Améri-

que, c'est sûrement le Mount Stephen.
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L assurance est-elle obligatoire dans le Québec?

Au ministère provincial des Transports, un tech-
nicien en recherche. M. Lucien Jobin, nous dit. ;

1-} il n° a pas d'assurance obligatoire au Qué-
bec. sauf pour les jeunes conducteurs de 16 à 18 ans.

2-] l'assurance devient obligatoire lorsqu'un pro-

priétaire. conducteur de véhicule est ‘impliqué ans
un premier accident. pas nécessairement responsable

Il est alors obligé de fournir une preuve d'assurance
pendant les deux années qui suivent la date de l'acci-
dent

Sur recidixe. et toujours sans assurance le minis-

tère peut suspendre. pour une périvde indefime. son
permis de conduire ;

Il existe. toutefois. une disposition de la loi pour
quiconque peut disposer de la somme de 835.000 et la
confier en dépôt gelée au gouvernement. en garantie

de cols atilitr

Et les vieilles autos?
D'apres la Canadian Underwriters Association.

sui groupe UN fiers des compagnies d'assurances
ares de 98° des compagnies #xigent uN rapport d'e-
“amén Mecanique pour assurer Où renouveler la poli-
Ce d assurance des vieilles automobiles

Un porte-parole de la Compagnie d'Assurances
du Canada. NM. Andre Houle ditt Nous exigeons un

examen mecanique pour Nos clients possédant une
s nature de 10 ans ou plus Mais Nous choisissons l'-n-

| :lenvaserir +

Un examen sérieux
inspecteur au Bureau d'Ex-M Jacques Brassea'i

vs details<tse des Assureurs donne«
Nous vérifions

- freins. pneus ‘rain‘ires assez profondes

         

  
   

     

   

  

  

      

L’assurance-auto n'est
as obligatoire, mais...
suspension sil ya du jeu
la direction Jaucun jeu toler:
ssstéme d'échappement en entier

-‘“tanchéité du plancher en rapport avec Jus
-Mañations possibles de gaz d'échappement « inte
rieur

—éclairage avant. arriere et les
phares mal ‘visés’ dans 49 des cas”:

—fonctionnement des essule-glaces et -tat du
pare-brise.

-qualité de lu tusauterie des freins h:drauliques
‘tes Important et tres négligé,

—état des ressorts et des amortisseurs.
Le client doit être sur les lieux € exécuter les

manoeuvres qu'on lui indique
Qui paie les frais d'examen* Le client qui de-

mande l'assurance Mais des frais minimes: environ
S6 qui lui éviteront bien des ennuis

Du côté du gouvernement
Jusqu'ici. il n°4 avait pas de loi. au Québec. de-

cretant inspection obligatoire d'aucun véhicule
quelque age qu'il accuse.

Le gouvernement provincial a des cliniques d'ins-
pection, ouvertes l'été, permettant à tout propriétaire
d'automobile qui le désire. de la faire inspecter

Toutefois. tous les agents de la circulation
(municipaux, provincianx. des autoroutes. ete. j sont
autorises d'arrêter tout véhicule qu'ils scupçonnent
d'être en mauvais état de marche et de le conduire à
un centre d'inspection.

Pour 1973 et 1974
Le ministre des Transports. M. Bernard Pinard.

envisage de rendre obligatoire pour l'année prochai-
ne l'inspection de tous les véhicules qui auront été
“impliqués” dans un accident.

Pour 1974. il désire étendre cette obligation à
tous les véhicules. sans exception. avant la remise
des nouvelles plaques d'immatriculation
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Même impeccable, une automobile de
10 ans doit passer l'inspection.

Plus ou moins 10 ans d'age. l'assureur
exige un examen complet.

 
Faut-il rapporter
les petits accidents ?

Bien des automobilistes courent des risques par
crainte de voir augmenter leur prime d'assurance
Les deux compagnies que nous avons consultées, la
Compagnie d'assurances du Canada of Tes Provinces
l'nies, ont été unanimes:

“Il est toujours préférahle. coupable nu non. de
rapporter l'accident, même mineur, dans les plus
brefs délais, à son assureur. Quitle. ajoute la seconde
compagnie, a proposer à son assureur. d'acquitler soi
même le montant, si c'est une bagatelle, pour éviter
de “naircir” son dossier d'assurance”

Pourquoi? Pour plusieurs raisons que
te à confirmées.

Par exemple. deux conducteurs se mettent d'u
cord sur les lieux de l'accident, et règlent, entre eux
à l'amiable. Plusieurs semaines où mois après, lan
des deux envoie une réclamation, pat lettre d'au

l'expérien-

aval,

« d'autre, lui réclamant plusieurs centaines de doHars.
apres réparations de son automobile. Dans ce Cas.
l'assureur du ‘responsable peut décliner toute Pos
ponsabilité n'ayant pu faire évaluer les dégats

Troubles physiques
H peut se faire aussi que l'un des conducleurs

impliqués dans l'accident ou Fun de ses passagers
iclame, de bonne où de mauvaise foi, des frais me

dicaux pour des symptômes où des douleurs ressentis

plusieurs jours ou semaines apres accident, La ener
re, la compagnie d'assurances, n'ayant pas élé aviset
enlemps et Tieux, peut rejeter la réclamation.

Un autre avantage enfin est de réussir «

 

    
faire

hisser le coût de la réclamation minime par notre
s qu uncompagnie d'assurances qui a “plus de pois

suvple particolier. Ce service ne coûte rien
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La science,

c'est aussi

pour les jeunes
par Alain Lamothe

On peut se demander très sérieuse-
ment aujourd'hui. si les jeunes Cana-
diens français s'intéressent suffisam-
ment au domaine scientifique. La jeu-
nesse québécoise a pu voir à de nom-
breuses reprises à lu télévision, les
lancements des vols Apollo vers la
Lune et se rendre compte des dévelop-
pements prodigieux dans le domaine
scientifique.

Un guide
pour les jeunes

Le Conseil de la Jeunesse scientifi-
que leur donne l'opportunité de s'inté-
resser par ses nombreux organismes
affiliés, à ce merveilleux monde qu'est
la science. Malheureusement le grand
public connaît très peu le travail énor-
me que ces jeunes accomplissent pour
la vulgarisation scientifique. Au siège
social de l'Association des jeunes
scientifiques, situé au sous-sol d'un
édifice à bureaux rue Henri-Bourassa.
des jeunes permanents se dévouent
afin de stimuler l'intérêt scientifique
chez les jeunes. L'Association s’adres-
se principalement aux étudiants de la
fin du secondaire et du niveau collé-
gial.

 

Champ d'action varié
Les jeunes scientifiques partagent

leur action en quatre sections: les
expos-sciences, les publications, les
clubs-sciences et les stages d'étude en
science. Le directeur général du Con-
seil des jeunes scientifiques, Fernand
Miron, a révélé au cours de l'entretien
que l'intérêt pour les sciences, avait
considérablement diminué à la fin des
années soixante.

H existe actuellement dans la belle
province 85 clubs qui oeuvrent dans
plusieurs domaines de l'activité scien-
lifique et particulièrement vers les
sciences naturelles. Curieusement,
c'est la région métropolitaine gui est
la moins active au niveau de ces
clubs: par contre. les régions du Sa-

 

 Pass

guenay-Lac- Saint-Jean et le Bas Saint-
Laurent mènent le bal au point de vue
enthousiasme et réalisations.

;
Stages d’étude

L'activité des jeunesscientifiques qui
a le mieux réussi au cours des derniè-
res années est sans aucun doute l'orga-
nisation des camps et stages d'étude
durant la saison estivale. Cet été, 725
jeunes participeront à travers le Qué-
sec à des expériences plus intéressan-
tes les unes que les autres. Les jeunes
scientifiques, par la voix de leur direc-
teur, Claude Arsenau, tiennent à pré-
ciser à la population que le but de
leur organisme, n'est pas de former de
futurs savants mais de procurer un
loisir scientifique.

Action intensifiée
dès l’automne

Dès le mois de septembre. les diri-
geants de l'organisme veulent intensi-
fier leur action dans les écoles et col-
lèges professionnels de la province.
Les permanents de l'organisation ont
souligné le travail gigantesque accom-
pli par plusieurs personnalités à pro-
pos de la vulgarisation scientifique.
“Certains personnages sont descendus
de leur tour d'ivoire pour venir expli-
quer leur travail au grand public et
c'est très bien ainsi” de dire, avec le
sourire, Claude Arseneau. Présente-
ment. 5,000 jeunes oeuvrent dans plu-
sieurs aspects du domaine scientifique
et selon les responsables, leur nombre
devrait augmenter sensiblement au
cours des prochaines années. S'il y a
parmi les jeunes lecteurs de la Patrie
des jeunes qui s'intéressent aux choses
scientifiques, ils pourront communi-
quer avec l'Association des jeunes
scientifiques, au 230 est, boul. Henri-
Bourassa, Montréal 357 ou téléphoner
à 381-5934 (code 514). Comme vous
souvez le constater, la science, ça col-
e. Des prix Nobel surgiront peut-être
parmi ces jeunes d'ici quelques an-
nées. Il n'en tient qu'à nous de les
encourager.

 

Des jeunes gens de la région de Québec sont sur le point de lancer un
ballon-sonde qui étudiera les variations de la température.

ES ES TEEESETEEE WE Wr SWSgee SeESCrTv =

 
Quelques membres des jeunes scientifiques se préparent fébrilement au
lancement d’une fusée expérimentale.
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UGAGNANTS
PAR JOUR

Reconnaissez la voix

de ces personnalités

et gagnez.   
   

   
\_

ROGER DROLET... FRENCHIE JARRAUD..
PROFESSEUR HENRI GAZON...

HELENE FONTAYNE...
LINE BOURGEOIS...

CHRISTIAN DARNEL...
DR. LIONEL GENDRON...

/
MADAME “X”’

JACQUES MATTI
JEAN DESMOND..

CLAUDE SÉGUIN..
YVES LADOUCEUR..

. ANDRÉ ROBERT
. GILLES PELLERIN
. EVELYNE LETÉCHEUR

. JEANNE D’ARC CHARLEBOIS .. . ANDRE BRETON
JACQUES DUVAL .. . JEAN YALE... CLOVIS DUMONT

BLAISE GOUIN

SI VOUSTTVOUS GAGNEZ.
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Souffrez-vous
d’ovniologie?
par Josette
Bourbonnais

Ce néologisme, formé a
artir du sigle OVNI

fobiet volant non identi-
ié), désigne l'étude qui a
pour but la recherche, la
compilation, le rappro-
chement de multiples
cas, faits, événements
mystérieux qui échap-
pent à notre entende-
ment et semblent dépas-
ser notre technologie de
terriens.
Ce mouvement, ui
orte aussi le nom d'U-

FOlogie (Unidentified
flying objets). se répand
depuis 1948 dans le man-
de entier et a suscité la
création de nombreuses
sociétés, organisations,
groupements et un cer-
tain militantisme visant à
renseigner le grand pu-
blic.

Un militant:
Claude MacDuff
Nous avons rencontré

l'un de ces militants, M.
Claude MacDuff, mem-
bre de l'une de ces socié-
tés au Québec, et corres-
pondant canadien d'une
organisation française.
M. MacDuff s'intéresse
depuis une dizaine d’an-
nées au ‘Phénomène
OVNI”, a lu tout ce qui
s'est écrit, en français et
en anglais, sur le problè-
me et en a rédigé une
synthèse qu'il tfent à la
disposition de tous ceux
qui lui en font la deman-
e.

Par où
commencer?

Ai-je demande à M.
Macluff quand on est
pryfane comme moi. Il
audrait d'abord voir le
film ‘Les Extra-Terres-
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mapart
tvenit un

tres” basé sur le mouve-
ment qui a vu le jour en
Europe et qui remet en
question l’histoire de
l'homme, l'archéologie.
les sciences de base, les
mythologies, les religions.
On s'est, en effet, aperçu
que toutes les civilisa-
tions anciennes, à des
époques qui coincident,
décrivent dans des ter-
mes assez semblables des
engins volants, des appa-
rittons d'humanoides ex-

   
y.A 4 i

La littérature
ovniologique

Claude MacDuff à joint
à son rapport une liste
de livres les plus sérieux
sur le sujet qu'il suggère
au novice. Citons “Le li-
vre noir des soucoupes
volantes” de Henry Dur-
rant, ‘Les Phénomènes
insolites de l'espace” de
Jacques et Janine Vallée

À
Photos. Jean-Louis Boyer

Claude MacDuff “dévore” tout ce qui s'écrit sur les
phénomènes extra-terrestres.

tra-terrestres etc. Il
n’est que de relire des
passages de la Bible où il
est fait état de chars de
feu traversant le ciel.
d'apparitions célestes.
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3 wn dignes conten Tar
teenie

el “J'ai percé le mystère
des soucoupes volantes”
de Henri  Bordeleau,
Québécois qui en a d’ail-
leurs écrit deux autres
sur la question.

JEUNES
ET MODERNES

PRATIQUES

SUPÉRIEURS
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D’ou viennent
les OVNI?

Dans son rapport, M.
MacDuff avance que ces
objets proviennent non
seulement d'une planète
autre que la terre mais
certainement d'un systè-
me en dehors de notre
système solaire, voire
d'une galaxie autre que
la voie lactée.

Hypothèse sur les
extra-terrestres

Claude MacDuff a clas-
sé en chapitres les preu-
ves et certitudes de celle
science, les hypotheses
ovniologiques  (expédi-
tions d'exploration, re-
cherches sur terre à no-
tre insu, intentions futu-
res, projets d'aménage-
ments et peul-être expé-
riences sur les "cobayes”
que nous sommes pour
eux’).

,
Ces événements

surnaturels
Un chapitre est consa-

cré aux cas, faits extraor-
dinaires, actions sur in-
stallations électriques,
etc... qui se sont produits
dans le monde et qui
seraient imputables aux
OVNI. Enfin, il incite
tous ceux qui s'intéres-
sent au “Phénomène
OVNI” à se joindre aux
sociétés existantes qu'il
groupe en plusieurs caté-
gories et qui entretien-
nent entre elles des rela-
tions suivies. .
M. Claude MacDuff est

à la disposition de tous
les intéressés. Il suffit de
lui écrire à: 6318, rue
Sainl-Vallier Montréal
326, Qué. pour recevoir
son rapport très détaillé
et précis sur cette ques-
tion.
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Les Beaucerons

sont en

beau maudit!
par Roger Drouin

S'agirait-il encore une
fuis d'une de ces désor-
mais célèbres chicanes
de clôture?

Non! Pas cette fois!

Et les Beaucerons sont
sérieux!

Même si les protesta-
tions se font autour du
rapport de la Commis-
sion Drouin sur la refon-
te de la carte électorale.
et de la nouvelle redistri-
bution des comités (ce
ui commence à faire
es grosses clôtures).

c'est surtout l'identité
culturelle d'une partie de
la population de ce riche
atrimoine qu'est la
eauce, qu'on veut dé-

fendre farouchement.

Identité
culturelle

Les organisateurs du
Comité de promotion
Beauce-Sud. un organis-
me qui a été formé dans
le but de représenter of-
ficiellement la population
“frustrée’” tiennent à
préciser que leur action
ne vise pas la nouvelle
distribution en elle-
même. qu'ils trouvent
d'ailleurs raisonnable.

C'est surtout parce que
la nouvelle distribution
du comté enlève à la

Beauce une douzaine de
paroisses pour les repla-
cer dans un nouveau
comté qu’on veut appeler
Chaudière.

Or, soutiennent les
protestataires, le nom de
Chaudiére pour la partie
sud de la Beauce n'a pas
de correspondance cultu-
relle. Il y a bien la riviè-
re Chaudière qui mouille
son lit dans cette région.
mais son appellation tire
ses origines des chutes
de Charny. dans le voisi-
nage de [a ville de Qué-
bec. ce qui est de fait un
peu éloigné de la Beau-
ce.

La Beauce,
notre pays!

Il existe trés peu de
Beaucerons véritables
qui ne soient pas fiers de
l'être. Et, ce n'est pas
seulement le lot de quel-
ques ‘‘vieux conserva-
teurs’. Des jeunes mo-
tards de la région ont
même tenu à cette identi-
té culturelle en baptisant
leur club de “farrets
Noirs”
Les organisateurs du

Comité de Promotion
Beauce-Sud rappellent
dans une lettre adressée
à un quotidien québé-
cois, que “La Beauce,

PAGE 10 — LA PATRIE — semaine du 13 au 19 juillet 1972
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pour nous, c'est beau-
coup plus qu’un simple
nom de comté; c'est no-
tre pays, et en bons pa-
triotes, nous voulons le
conserver.”

Ils retusent “que des
contraintes administrati-
ves ignorent impunément
l'esprit d'un patrimoine
et d’une identité culturel-
le reconnus à l'échelle
de la Province.”

7000
signatures

Une pétition circule
dans la Beauce actuelle-
ment et on a ramassé
déjà près de 7000 signa-
tures. Il,y est recomman-
dé qu'on partage la po-
ulation selon les nouvel-
es normes, mais qu'on
attribue le nom de Bean-
ce-Sud au nouveau comté
qui devait prendre le
nom de Chaudière.
Cette pétition sera pré-

sentée en bonne et due
forme au président de la
Commission Drouin, si ce
n'est déjà fait.
Bien que le député

Fabien Rov ait promis
qu'il ferait les recom-
mandations d’usage lors
de la prochaine session
de la commission parie-
mentaire, les Beaucerons
continuent leur action.
appuyés par de nom-

4 Breghey
\ ville 7

: St
(Lambert

 
St-Georges--

le 1%
abine Camitl

Selon la Commission Drouin, le comté de Beauce actuel ‘’perdrail”, en
faveur de Bellechasse et de la Chaudière (qu'on désigne ici par Beauce-
Sud) plusieurs aroisses. C'est surtout dans la région par Beauce-Sud
qu’on retrouve les prostestataires, où les racines beauceronnes sont en

bonne santé.

 Dans ces paisibles villages beaucerons, les gens s'inquiètent au sujet de leur identité cultural

 

breux conseils munict-
paux ainsi que par un
grand nombre de mai-
sons de commerce dont
le mot Beaucefait partie
de leur raison sociale
Ces derniers appuient

sur le fait que le change-
ment de nom du comté
devrait entrainer un
changement de leur nom
de commerce. lequel
changement apporteratl
de nombreuses complica-
tions administratives

|
Des problèmes
On prévoit qu'il sera

possible éventuellement
de conserver l'appella-
tion de Beauce à tout le
comté actuel.
Mais. le fait que la

nouvelle distribution
implique deux nouveaux
comtés, on devrait selon

les protestataires, les

appeler Beauce-Sud el

Beauçe-Nord. Or. on sait

que la Commission
Drouin a déjà déclaré

qu'elle tenterait le plus

possible d'éliminer les

appellations” sud. nord.
est, ouest”.

Jusqu'au bout

Les Beaucerons réusst

ront-ils à gagner leur

point? C'est bien possible

quand on connall Jeur

ténacité. ,

Fussent-ils obligés de

faire appel a ce perso

nage influent qu'est 1?

Père Gédéon, Beaucerot

d'adoption!  
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Ce ptit goût de fumée...

   

   Le beau souvenir!
Le soleil, les cigales, les enfants, les hot-

dogs,le plaisir...on dirait que ça nefinira jamais.
Et pourtantl'été s'envole, commela fumée. Ce
quireste, c'est le souvenir. La photo.

Une photo Express Film est digne de vos
souvenirs. Nous ne ménagconsrien: produits
Kodak, techniciens en gants blancs, vérification
de chaque photo. Express Film, c'est la qualité.

En vacances, emportez des enveloppes
Express Film. Envoyez-nous vos films, et vos
photos vous attendront chez vousà votre retour.
Et puis, vérifiez, le service Express Film coûte
moins cher!

Une photo Express Film: de l'été qui dure…

express film service inc.
C.P. 9500, Montréal r01, P.Q.,

2 526-5911 (Montréal)

Vos souvenirs les plus chers,
développés pour moins cher.

Maintenantsix nouveaux magasins Express Film pour vous servir: ;

2544 est, Ontario (coin Frontenac), 8085 Lajeunesse (près de Jarry), 367 Prés. Kennedy (près de Bleury), 4912 Wellington (a Verdun),

6255, avenue Victoria (près de Van Horne), 6222, Boulevard Monk, (près de Jolicoeur).
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Le musée maritime de l'Islet est le seul dugenre
dans tout le Québec. On peut facilement y arrêter en
faisant le tour de la Gaspesie.
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L'ancre de l'Empress of Ireland qui a sombré près de Rimouski en 1914
faisant 954 morts, est exposée à l'entrée du musée maritime del'Islet.

  

Ce vieux canon retiré
d'un bateau a servi sous
le régime français. 
PAGE 12 — LA PATRIE — semaine du 13 au 19 juillet 1972

 

Différents objets retirés de l'Empress of Ireland.

: Une escale au
musée maritime

L'Eslet, surnommee ausst da patir

les marins” est. depuis 1968, l'endroit
w l'on retrouve le seul mnsée mariti-
me au Québec. Si. aujourd'hui, cette
petite ville, situve sur fa rive sud, «
quelque cinguante milles. à l'est de
Québec, bénéficie de tous ces vestiges
historiques. c'est grâce à la ténacité de
quelques marins de cette ville

Le Québec possédait d'innombrable
richesses marilimes. mais Ces pueces
destinées à la création de ce musee
étaient éparpillées un peu partout
dans les villes de la province, et en
rarticulier, dans les villages du bas du
Fleuve. Comment faire pour que tous
ces objets de valeur historique puis-
sent être regroupés dans un méme
endroit? L'idée d'un musée maritime
avait germé en 1962. au sein d'un
groupe de marins de llslet, faisant
vartie de l'Association des marins de
fa Côte-du-Sud, avant a sa ete l'abbe
Mercier seconde des capitaines Brise-
bois, Caron et Gaudreault, Après mul-
tiples rencontres et discussions au su-
jet de ce projet, nos marins décident
de passer à l'action. Avec une subven-
tion de S4,006,00 du ministère des Af
[aires culturelles et beaucoup de per
‘vérance ils auvrent les portes du

en 1468. dans un vieux couvent
au centre de l'Islet, le long du

fleuve à quelques centaines de pieds
du St-Laurent.

  

   

Centre maritime
Le choix de lIsiet comme site de ce

musée ne pouvait être plus judicieux.
l'Islet et les villes qui l'entourent
(Berthier, Cap St-Ignace, Montmagnv.
St-Jean Part-Joli} ant connu durant le
19e siècle une activité maritime inten-
se, Cette vocation maritime est née en
même temps que la colonie française,
Le St-Laurent était alors le seul lien
efficace entre Québec et les Seigneu
ries du Hew, Sous le régime anglais. le
région devint un centre de construe,
tton maritime important, Durant la
dix-neuvième sire au-dela de 2,000
voiliers furent construits sur les berges
du St-Laurent de la Pointe de Lévis à
la Pointe sèche de Kamouraska. Les
officiers et capitoines britanniques
traversaient prendre le commande
ment de ces navires et v engagaient
leurs équipages, Cette industrie, dont
l'Islet fut le pôle, délivra un grand
nombre de vocations maritimes, pa
biers, cordiers, charpentiers, matelots, 

     

  

      
vfficiers et capitaines tant el stone
qu'en 1880, le frère Sixtus 60 fonda
au college de l'Islet, la première ac
démie de marine de l'Amérique 0
Nord. Cinquante ans plus tard, l'Isle
comptait plus de 350 marins vornat
sur toutes les mers du monde

 

Des pieces uniques
\cec un passé historique ausst chat

ve, de musée renferme plus de 5
nèces datant des débuts de la Nouvei
le France jusqu'à nos jours. \ beste
rieur du musée on peut apercevou
l'ancre [7 tonnes] du paquebot Em
press of Ireland sombré au large d
Pointe-au-Père le 29 mai 1914 entra
nant 954 pertes de vie. Cinq salle
accueillent les visiteurs qui y relrou
vent les pièces les plus variees: troe
octants dont celui du célèbre } E Her
nier, plusieurs sectants, compas, roues
à gouverner de navires. Un sextant de
l'honorable Molyneux, RON. tué à ba
bataille de Jutland. De nombreuse:
lentilles et un phare complet (pillies
de la traverse St-Roch 1871}. Des ob
jets récupérés de plusieurs nautrages
entre autres le Germania, le Montma

Env et le Rob Rox (1827). Le musee
sS'vnorgueiHlit de posséder la trés bell
roue à gouverner du vateh de la det

nière famille impériale de Russie, li
tsar Nicolas I! Romanolf. Un nombre
considérable de maquettes de navires
divers y sont en montre, de méme que

de nombreux manuscrits et documents
d'une valeur inestimable. Une timonr
rie complète y à été aménagée, don
nant l'impression au visiteur qu il est

vraiment sur un navire: roue à Jouve!
ner, compas, radar, radio-téléphon
télégraphe, machine électronique «
sonder les profondeurs et tous les mn
struments nécessaires à la navigation

Plusieurs souvenirs des deux grande

Euerres v prennent également place

Le premier musée maritime dn
Québec porte depuis juin 1971 te non:

du plus grand marin de l'Islet, le cop
laine Joseph-Elzéar Bernier. Capitaine
a 17 ans, il marqua Uhistoire canadien
ne en prenant possession pour son
pays des territoires de l'Arctique et sa

renommée dépassa les Frontières cale
diennes, Même si le musée en état!
seulement qu'à sa quatrième annee
d'existence, en 1971, il aceueillil plus

de 15,000 visiteurs; on prévoit dou ler

ce nombre en 1972

  

  
 

   

 

 

 
 



  

Je suis une
goutte de sang

Je suis une goutte de sang. Oui, une petite goutte
de sang et j'ai vu beaucoup de choses grâce à la
science moderne et aux diverses manipulations au
Service de transfusion sanguine de la Croix-Rouge
canadienne.

Tout cela a commencé le jour où la personne
dans les veines de laquelle je, cireulais à donné de
son sang. Elle n'a pas eu l'air de s'en apercevoir
d'ailleurs. Elle est entrée dans l'édifice; elle à bu une
eau gazeuse; à fait don de nous, gouttes de sang, (un
peu moins d'une chopine) en quatre ou cinq minutes:
el, bien calée dans un hon fauteuil, elle à dégusté
des biscuits et du café; puis elle est sortie. Cela ne
lui a pas pris plus d'une demi-heure.

Et nous ctions lid, nous toutes, gouttelettes de
sang, dans un même sac en plastique. Nous savions
que nous avions été choisies pour une bonne raison
et que bientôt nous serions appelées à faire notre
contribution à l'humanité.

On a vérifié notre groupe, on nous à soumis à
toutes sortes de tests, puis, rassurées sur notre quali-
té nous avons attendu, dans la fraîcheur du réfrigéra-
teur, qu’une main vienne nous chercher pour un cas
d'urgence.

In nouveau-né avait besoin d'une transfusion
totale. Quelque chose de compliqué au sujet du fac-
teur Rh, mais les médecins savaient d'avance ce dont
il s'agissait grâce au dépislage gratuit du facteur Rh
assuré par le Service de transfusion sanguine pour
les femmes enceintes. Tout le monde savait quoi fai-
re - une exsunguine transfusion pour le hébé. Bien
entendu, la transfusion fut un succès. Nous étions
toutes du groupe demandé et nous élions nombreu-
ses, Mais si nous n'avions pas été entreposées, prêtes
a intervenir, qui sail ce qui aurait pu arriver.

SN
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“Mon gros Michel, tu dois certainement avoir quel-
ques gouttes de sang de trop..."

2
Sang congelé

A l'heure actuelle, le Service de transfusion san-
guine recueille près d'un million d'unités de sang par
année, el crovez-moi, c'est une énorme quantité de
gouttes de sang! Nous représentions tous les groupes
el quelques-unes de mes collègues sont congelées el
entreposées dans une banque de sang (res rare.

Hone Tait de doute pour personne que nous, les
goutleleltes de sang, gardons bien des gens en bonne
santé; au fait, quelques-unes de mes consoeurs main-
tiennent actuellement votre bonne santé. Nous cireu-
lons sans cesse apportant de l'oxygène à vos cellutes,
chiminant les déchets, aidant votre corps à combattre
l'infection, gardant votre lempérature normale, et
accomplissant bien d'autres choses toutes aussi essen-
tielles. Vons pouvez m'en croire, quand on dit que le
sang est un don de vie, c'est une vérité de La Palice.

Vous avez deviné pourquoi j'ai tant parlé de moi.
je voudrais remercier lez donneurs de sang de tout le
pays et le Service de transfusion sanguine qui nous
prépare et nous distribue, nous, humbles goultelettes.
Grâce aux innombrables donneurs de sang et à la
science moderne, nous pouvons aider un quart de
million de Canadiens à recouvrer la santé et bien
souvent la vie chaque année.

Avant les vacances
Je voudrais ajouter que cet été, bien des gens,

enfants et adultes, auront un besoin urgent de sang.
Malheureusement, avec les vacances, le brouhahä
(les départs et que sais-je encore, bien des gens qui
ourratent aider oublicront d'arrêter à la collecte
Focale pour y donner de leur sang. Mais si nous, gout
telettes de sang, sommes appelées à faire le bien tout
l'été, et même foule l'année, nous devons encourager
plus de gens en Lonne santé à donner de leur sang.

En somme, c'est pou à demander, Une demi-
heure de voire temps peut faire toute la différence
etre la mort el la vie pour une personne gui a he-
soin de nous cl vous éprouverez l'immense salisfae-
tion d'avoir contribué à sauver une vie humaine.

La vie d’un être cher dépend de votre générosité.
C'est vrai, vous n'en pouvez douter. Cela arrive (oul
le temps chaque année, à un quart de million de
Canadiens qui ont recouvré la santé, souvent la vie
même, parce qu'ils ont reçue à temps le sung dont ils
avaient besoin. Lu

Je le suis parce que j'ai assisté à lout le proces-
sus, el avouez-le, qui pourrait être plus au courant de
l'Histoire du sang qu'une goutte de sang?

   

 

ELECTROHOME

LES SPECIALISTES
DU GONFORT EN

CLIMATISEURS POUR FENETRES/115 VOLTS

Electrohome offre quatre modèles qui se posent facilement dans des
fenêtres verticales à l'aide du panneau inviolable “Mini Mounten

accordéon. Ces quatre modèles peuvent être branchés directement

dans une prise de courant alternatif ordinaire de 115 volts. Ce sont
vraiment des climatiseurs pour le bricoleur. Après de nombreuses

années de recherche, les spécialistes en climatisation d'Electrohome

ont mis au point des appareils presque silencieux. Un autre avantage
de ces modèles est le grillage agrafé qui permet d'atteindre facilement

le filtre il n'y a pas de vis à tourner et vous n'avez pas besoin d'outils.

Le dispositif de retenue du filtre en élastique entrecroisé simplifie
l'enlèvement de cefiltre pour le nettoyage. Un contrôle thermostatique

et un éventail à 2 vitesses maintiennent une température confortable.

En outre, grâce au contrôle de déviation horizontale de l'air froid, vous

ne serez jamais dans un courant d'air désagréable. Fini décoratif gris

“Starlite’ avec grillage avant brun et accent or vert. Les modèles
AC501, AC601 et ACS8OI ont une porte qui dissimule la panneau de

commandes pour les rendre encore plus élégants et attrayants.

Capacité 5, 6. 8 et 10,000 B.T.U.

 

   

 
Drix SPECIAL

Legault
« #"  SYNTONISATEUR/AMPLIFICATEUR
. nw 405 162 À Id 2° à » %eb, QuerIL pane

POUR DIVERTISSEMENT A DOMICILE

   
CARACTERISTIQUES:

8 pistes avec AM/FM/MPX

Signal-mètre _,;
Puissance de sortie : 35 watts

Prise pour écouteurs stéréo

Raccordement pour tourne-disques et autres

appareils auxiliaires au dos de l'appareil |

Circuits — 23 transistors, 16 diodes, FL
4 thermistances

Dimensions — L 16-12" xH 5" xP 9-3/4"

EN MONTRE AU PLUS GRAND CENTRE DE TV A MONTREAL
OU VOUS OBTENEZ TOUJOURS PLUS POUR VOTRE ARGENT

SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS
Synonyme de

Manon canadienne lrançone QUALITE
Allons vous Ou lurgent reste entre nous EXPÉRIENCE
chercher = A4 SERVICE

aJune 8 JP Legoutt
25 ro TERMES FACILES

owe 1 0 Jusqu'à 36 mois pour payer.

« votre service Votre échange accepté   
mam TT)
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TOUS LES SPORTS
DE L'ÉTÉ

Semaines à compter

de *74.95

et week-ends ‘19.95

Tronblol
Lodge

Mont-Tremblant, P.Q.

Tél. : (819) 425-2741

Mtl. 861-6165

Postez coupon pour dephant gr atu

NOM

ADRESSE

Madame

 

 

Aimeriez-vous

un compagnon

discret.
de la belle

musique

des propos

intimes

un peu d'argent. ?

Ecoutez 
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, Robert

- Boulanger
a, tous
#, les matins

à 11h.00
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3 2 { \ de 9h.00
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pour un été porte-bonheur

  

   

 

 

 

a lecture est en pleine f

progression au Québec
Dal Ag Lamon

Depuis le commencement de la re
volution tranquille, les évenements
dans les domaines de l'éducation se
sont précipités à une allure que lu
sieurs unt trouvé trop rapide. Le due
bec rattrapait le temps perdu el se
mettait résolument au même rythme
que les autres nations occidentales.
Mais depuis que les changements ont
modifié le cours des événements au
Québec. est-ce que la proportion des
gens qui s'adonnent à la lecture à
augmenté?

Bonne fréquentation

Selon M. Jules Bazin, conservateur
de la bibliothèque de Montréal. la
fréquentation des bibliothèques muni-
cipales à sensiblement progressé de-
juis le début des années 1960. Les dif-
férentes bibliothèques de la métropole
canadienne comptaient 80,553 abonnés
actifs. dont 45.437 enfants, à la fine de
1971. Il s'est prêté durant l'exercice
1971-1972, quelque 934,577 volumes à
la section adultes et 1.147.725 pour la
section des enfants. chiffres encoura-
geants selon les autorités de la biblio-
thèque

 

Ser vice public
mal utilisé

M. Bazin déplore que les gens ne
tirent pas suffisamment profit des
immenses services que la bibliothèe-
que peut leur rendre. Les étudiants
constituent selon les rapports une
bonne part des abonnés aux bibliothè-
ques publiques. La ville de Montréal à
mis récemment en service deux biblio-
bus à l'intention de la population non
desservie par une bibliothèque publi-
que et l'expérience s'est avérée for!
concluante.

Un encouragement
Pour ce qui est des villes de ban-

lieue, Saint-Laurent tire admirable-
ment bien son épingle du jeu. Pour
une population de 69,000. la hibliothe-
que compte 27,000 livres et l'an der-
nier a prêté quelque 765,410 volumes.
Ces chilfres constituaient une augmen-
tation appréciable sur l'année précé-
dente.

Le matin lorsque vous prenez l'auto-
bus et le métro, remarquez-bien au-
tour de vous, vous verrez vos voisins
en train de lire un roman de Guy des
Car. Marie-Claire Blais ou le dernier
Rampa. Il © a dix ans, on n'aurait vu
qu'un très petit nombre lisant régulié-
rement.

Aucune enquéte
M. |.-Z. Léon Patenaude, directeur

général du Conseil supérieur du Livre,
a révélé qu'aucune enquête scientifi-
que n'avait été menée auprès du
grand public, afin d'établir clairement
l'augmentation du rythme de lecture,
malgré les demandes en ce sens au-
pres du ministère des Affaires cultu-
relies.

Fait intéressant à noter, 1,300 ouvra-
ges canadiens-français ont été édités
en 1971, comparativement à 250 en
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1960, Le nombre de librairies 4 grimpé
en flèche passant de 40 en jms he
qui sont actuellement accréditérs par
le gouvernement provincial. Le livre
de poche à été pour beaucoup dans
l'augmentation de la lecture depuis 12
uns. La littérature enfantine québecai-
se s'attire de nouveaux lecteurs cha-
que annee et commence a coneurren.
cer les imprimés américains et vurn.
peens.

Hausse du niveau
de vie ;

Selon M. Patenaude, le niveau de
vie ayant connu une hausse apprecia-
ble ces dernières années, les gens sont
portés davantage à acheter des livres
et ainsi s'ouvrir de nouveaux horizons
Autre point à signaler, le prix des vo.
lumes est généralement abordably a
grand public, ce qui n'est pas à negli-
2er. D'après les experts consultes. la
lecture correspond à un besoin cer.
tain, surtout pour les moins de 10 ans
Malgré la télévision et la radio. les
gens prennent le temps de lire ot ça
c'est encourageant disent les experts
consultés. Lecteurs de la Patrie. st on
vous demandait “Combien de 1.
lisez-vous par année”, quelle serai
votre réponse? Quel que soit le livre
que vous achèterez, biographie de
Tino Rossi ou le guide de l'auto, je
vous souhaite une excellente ler ture
Vous verrez, ça en vaut le cons

Fes

La lecture de ce livre interesse
grandement cette jeune éludiante.
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Cette photo qui date de 1920 rappelle une pêche miraculeuse aux
ivière-Ouelle. On raconte que plus de 100 marsouinsmarsouins à

avaient été capturés.

 
Retour en 1672
ans plusieurs

villages
par Andree LeBel

Ceux qui visiteront la province au
cours de Feud ne devront pas s'étonner
de voir ici et là des gens en costume
d'époque. En effet, un grand nombre
de petits villages du Québec fétent
celte année leur tricentenaire.

Certaines paroisses ont concentré
leurs festivités pendant deux ou trois
semaines tandis que d'autres ont pré-
vu des événements pour l'année entiè-
re. Même s’il y a peu de publicité qui
entoure ces manifestations, elles n'en
sont pas moins spectaculaires.

Ce retour aux sources se lait dans
l'enthousiasme général et avec la col-
laboration de chacun. Les femmes des-
sinent souvent elle-mêmes le patron
de leur robe d'époque ou encore rafis-
tolent une robe trouvée dans le gre-
nier et ayant appartenue à une arriè-
re-grand-mère.

Les hommes s'affichent volontiers
dans des costumes de grands seigneurs
des années 1670. Quant aux enfants ce
sont les robes longues à dentelle et les
culottes courtes qui priment pour les
fillettes et garçonnels. A l'âge de l'ado-
lescence ils sont plus hésitants à se
déguiser en enfants sages.

Mariage de l'ancien temps
Dans presque toutes les municipali-

tés qui fêtent leur tricentenaire, au
moins un mariage à la mode d'autre-
fois est au programme. Tous les gens
du village shabillent selon la tradition
else rendent à l'église en cabriolet.
Après la cérémonie, c'est le défilé qui
amène parfois une trentaine de cabrio-
lets tous plus intéressants les uns que
les autres.

 

ertains endroits, on à profité de
n pour ouvrir un musée histo-

rique, Tous ceux qui possédaient des
objets d'intérêt général les ont gracieu-
sement prêtés au musée pour le temps
de l'exposition.

  

 

Mentionnons les rencontres entre

anciens de la place qui se tiennent
très souvent dans l’église. Il y a aussi
les danses carrées à la salle municipa-
le et les repas du bon vieux temps
composé des plus vieux mets typiques
à la région.

Rencontres
Plusieurs gens âgés qui ont quitté la

région il v a quelques années, profi-
tent du tricentenaire pour revenir
dans leurs paroisses natales. Ils y ren-
contrent leurs amis d'autrefois ou les
enfants de ceux qu'ils ont si bien con-
nus. Les jeunes reviennent également
dans ces villages où ont vécu leurs
parents et leurs ancêtres. Bref. chacun
vient fralerniser.

Les préparatifs ont commencé au
début de l'année. Tout a été mis en
oeuvre pour recréer non seulement le
décor mais aussi l'athmosphère d’'au-
trefois au cours de cette année com-
mémorative.

Villes fondées
en 1672

Parmi les paroisses ou municipalités
qui fêtent cette année leur 300e anni-
versaire de fondation, notons Beau-
mont dans le comté de Bellechasse:
Berthierville et Berthier-sur-mer, dans
le comté de Berthier; Cap-Saint-Ignace
et Riviere-Ouelle dans le comté de
Kamouraska: Saint-Pierre-les-Becquets,
Sainte-Cécile-de-Lévard et Sainte-So-
hie-de-Lévard dans le comté de Nico-
et et Varennes dans le comté de Ver-
chères.

Ceux qui désirent des informations
au sujet des manifestations qui auront
lieu dans chacun de ces endroits peu-
vent écrire à la Chambre de commer-
ce locale, Ce sont des rendez-vous à
ne pas manquer pour ceux qui s'inté-
ressent à la petite histoire du Québec.
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l'inter-loto
trois fois plus
de gagnants

AC 4 + du tuaqe du 4 août de l'Inter Loto. 1H y aura Une

chance + qagner sur 333. On procédera comme d'habitude

pour arnver a trois Numéros gagnants, cependant, la répartitie
de-nrx se fera selon les dé campositions “vivantes

le l"numéro gagnant
détermine les qaqnants des prix cr dessous
 

125000. 0000000

0000

$5,000.

*1,000.

$250.  

+ teur du heliet gc

   
1

et ets d
ts : . Gis ate
Coat gee set fees gu dee

_ i   
le 2° numéro gagnant
détermine les gagnants des prix ci-dessous:
 

4

| | i | | vont au détenteur du billet dont
$ O 0) i0 0 0.O |O le numéro est identique au

, « 2e numéro gagnant
py -

+ vont aux détenteurs des billets dont
| les cinq derniers chilfres correspondent
| aux cing derniers chiffres du 2e

 

s500.| |O
100.( |    
s50.  

dent aux quatre derniers chiffres du 2e

numéro gagnant

| numéro gagnant

1 vont aux détenteurs des billets

Ï vont aux détenteurs des billets dont

t

t dont les trois derniers chiffres
| correspondent aux trois derniers   
O les quatre derniers chiftres correspon

chiffres du 2e numéro gagnant
 

le 3‘ numéro gagnrant
determine les*gagnants des prix c1-dessou

‘’Gardez-vous
un $2. pour l'Inter!”

pede Hate tent
"tps ord

s tres du Je
mr gage ant
sont aux dereatiurg des bulets «ont
“es quatre dog pry ctf Sf spor

dont aux quatre deniers chiffres du Le
ser gagnant

‘taux detente sc de botets dot
[rn hatres ones. od

Cove dee nt
numero gagnant

   
>A

Æ loto québec
¢5 LIENLEHh

LA PATRIE — semaine du 13 au 10 juitet 1972 PATETS

 

 



 

    our Michel

Vadeboncoe:'

C'est un retour à l'âge
de pierre que fait le
sculpteur Jean-Claude
Ducharme à son atelier
de la Ronde. Le matériau
qu'il utilise, la pierre à
savon (stéatite] varie du
noir jais au vert jade.
Une pierre magnifique
qui était utilisée au dé-
but de la colonie dans la
confection d'éviers el
d'objets utilitaires. ‘A-
vant de découvrir cette
matière je sculptais le
bois. Je me suis écoeuré
La sculpture sur bois est
devenue trop commercia-
le. Ce genre de sculptu-
te, qui se fait souvent à
la machine pénètre
même dans les 3-10-15!
J'avais déjà travaillé
quelques pièces dans la
pierre à savon, ce mate-
riau m'intriguait, =

Exploitation
La sculpture esquimau-

de se fait dans une pier-
re qui s'apparente à la
stéatite. ‘Je voudrais
démvwstifier l'art esqui-
mau . J'ai travaillé avec
eux et j'estime leurs qua-
lités artistiques. Les piè-
ces qu'ils font sont inspi-

AVORTEMENT  
      

 

   

3 rer A
Llagasi

rees par les missionnat-
res qui les vont poussé à
produire en série. Le
sculpteur esquimau sv
fait exploiter. D'abord on
les empêche de se mo-
derniser en se mécani-
sant. Ensuite ils reçoivent
presque rien pour leur
travail. Une pièce qui se
vend ici S40.00 rapporte
peut-être au sculpteur de
$5.00 a $6.00 Ca c'est pas
correct. Je ne vois pas
pourquoi un sculpteur
devrait perdre son temps
a dégrossir un bloc de
pierre à la main alors
qu'une scie à ruban tra-
vaille mieux et cent fois
plus vite. Ce qui compte
c'est la création. non pas
l'outil utilisé.

Mieux que le bois
Quand Jean Claude

Ducharme a compris que
la sculpture sur bois était
devenue une sorte de
‘made in Japan” vendu a
Montréal, il à commencé
a développer une techni-
que moderne pour façon-
ner la pierre à savon.
‘Les premières pièces, te
les polissais. en les frot-

INSTITUT D'HORLOGERIE |
DU CANADA LTÉE

demandes noire dephant grateit
Cours ser réparations de montres
horleges — reveils — bijoux

JOUR — SOIR — CORRESPONDANCE
523-7623

437%, rue ST-HUBERT MONTREAL

 

Sam Goldwater
AVOCAT

23 ouest, St-Jacques
suite 410

Montréal 126, Que.

845-2231 =10e739-2167    

lt

tint pendant des heures,
avec un bas de soie
Aujourd'hui j'arrive au
mème résultat avec une
olisseuse et du rouge à
Wijoutier H coupe la
verre a la scie à ruban.
Faconne sa sculpture au
burin mécanique et à la
subleuse Contrairement
a ce qu'on pense. cette
pierre est plus malleable
que le bois. Je peux faire
n'importe quoi dans ce
matériel” Dans l’indus-
trie, la pierre à savon
sert à couvrir les tables
de laboratoire. car elle
résiste à l'acide. On l'uti-
lise dans les isolateurs
dans la fabrication de
contenants pour produits

radioactifs ou corrosifs

La biere
dans, la pierre

Jean-Claude Ducharme
a démocratisé sa sculptu-
re. Il faconne des pieces
utilitaires dont le prix
s'échelonne entre $2.00 el
$15.00. Certaines pièces
sont palies et semblent
avoir été taillées dans
une pierre précieuse.
D'autres. sont laissées à
leur éclat naturel et atti-
rent Foeil par leurs mar-
brures vertes sur fond
noir. Pour ceux qui aime-
raient, un instant, retour-
ner à lage dor de la
pierre, nous leur conseil-
ons de goûter une bière
dans une coupe en pierre
à savon Le poids de la
coupe, le velouté de la
pierre procurent une
sensation indescriptible.
C'est tine expérience que
vous pourrez tenter au
village canadien de la
Ronde, à l'atelier de
Jean-Claude Ducharme

n AUCUNE

a OFFRE

RAISONNABLE REFUSEE
x

TENTES-
REMORQUES

ROULOTTES DE VOYAGE ET MAISONS MOBILES

319 Labelle
Ste-Thérèse

435-1948

 

CAPRI — BELLEVUE
GRAND-PRIX
TRENTON

1972 Modèles
Cala démonstrateurs

AUCUN COMPTANT — JUSQU'A 10 ANS POUR PAYER

C M SPORT INC.
Boul. Métropolitain

St-Léonard (voisin Motel

322-4050
Lido)

Ouvert 7 jours par semaine
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Jean-Claude Ducharme et son tour à pierre à savon

De la pierre à savon,
une bonne bière et
vive l’art esquimau!

    
  

 

Jean-Claude Ducharme a démocratisé la sculpture sur stéatite.  
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  MA MAISON

LA PATRIE

CHRISTOPHE-COLOMB
MONTRÉAL 326

Veuillez me faire parvenir

les plans de ‘Ma Maison’

Modèle No M-:173-K
Cheque ou mandat-poste

de *25.00 inclus.
tajouter 8% de taxe)

J'aimerais me procurer

PRES exemplaires
du catalogue ‘Ma Maison
au prix de *1.00 par unite.

Faites-moi parvenir les
devis et dessins de projet

de bricolage No 302

Ci-incius mon chèque ou

mandat-poste. au montant
de$2.00

J'aimerais me procurer

Se exemplaires

du nouveau catalogue de

bricolage au prix de 81 26

par unité.

Nom

Adresse

Ville

 

 

 

 

 

 

    
 
 

  

   

 
 

ma maison

S| I; R; P| E| M] N| O|}S|T|H |JC [A |Y |A

R{E|L{E[V(I|[N|JU[T|]I|L|E |S {NN

E|B|R{E| V{O|[R|{P|[R|O|B|I |T |E |E

UijA|M{I|I|B}E|P]O]|S|TIE |U|T |C

Q{R|D|R{L|OjI|SIUJL|R|R |R|T [D

A|R|E|S|L|R|F|E|V|I|E]|E |B |O jO

RjI]|S|E;j E| EJI|S|E{M [C [C jU IY |T

T|S|N|R|S{C|T|U|R|I|E|N |L IE |I

R|SJEJU|T|{ T|IR|A|E |T{P JE JE JU RQ

AJE|Y|{VIE|(E|O|V|S|A{T (N |N |R |U

I|JMJO|R|M|U/F|E|P|T|I1I |A |C |N JE

TIE(M|E[(U|R}JO[N|E|I JO JM JE JE iL

R IN |N{|N}S|L|L I |C JO (N |[R |R |S IQ

E JT }R|IJ|JE|R {I |R|T |N |S JE |F |L |U

S |S |R(E jV|jU|E |N E |V [A |P |S |E |E

Anecdotique muse resteur
antérieurement Nettoyeur respect
Barrissement nervures Suave
Cerfs neuve Traîtres
Divin niveler traquer
Folie noire trier
fortifier ave trouveres

; permanence turbulence
Inutiles :

poste Urnes
Leste probité Venir
limitation proverbe vers

lois ris Quelque villes
moyens Réceptions Yachts

Solution du mot chaché — en page 52

— centrée  

 

   Quelques conseils

 

  
alimentaires
Les tissus de l'organisme

contiennent des protéines,
vléments essentiels de la die
te des personnes de tout age
Elles sont spécialement im
portantes pendant les phases
de production de nouveaux

tissus, par exemple, pendant
les années de croissance, la
grossesse el les périodes de

cicatrisation. Quelques ali-
ments riches en protéines:
veufs, poulet, poisson el
viandes de toute sorte
boeuf, veau agneau et porc

ainsi que haricots secs et
pois. Essayez de consommer
Jeux de ces aliments tous les
jours. ;
Les repas sont plus agrea-

bles et fournissent les éle-
ments nutritifs nécessaires
s'ils ne sonl pas restreints a
un petit groupe d'aliments
Notre aversion pour certains
aliments réduit la gamme
d'éléments nutritifs que nous
«bsorbons. Apprenez à man-
ger un aliment nouveau ou
différent une ou deux fois
par semaine.
La viande aide à la pro-

duction de tissu de l'organis-
me, notamment les tissus
sanguins el musculaires. Les
viandes les plus courantes
sont le boeuf, le pore, Va
pneau et le veau. D'autres
aliments, souvent appeles
succédanés de viande peu-

vont être consommés au lien

de la viande. Eux aussi at-

dent à produire les tissus

sanguins et musculaires, mais

ne contiennent toutefois pas

autant de protéines que les

viandes. Les succédanés de

viande les plus courants sont

les veufs, le fromage. les pois

sees, les haricots secs et le

heurre d'arachide. ;

La vitamine À est un élé-

ment nutritif très important,
essentiel au développement,

a l'entretien et à la croissan-
ce des tissus organiques. Elle

nous aide à résister à l'infec-

tion tout en étant nécessaire

 

Les légumes de la saison
constituent la plupart du
temps un bon achat, en plus
d’être nutritifs.

  

   
  

  

    

  

   

   
  

     

     
  

  

    
   

  
  

   

à la conservation d'une hog.
ne vue et de dents solides
De nombreux aliments que
Nous aimons sont riches on
vitamines A, notamment le
lait entier el évaporé. |,
crème, le beurre, le foie ot
les  rognons, les jaunes
d'oeufs, les épinards, les o-
tits pois, les haricots et fi
carottes.

Les feuilles de brocoli sont
beaucoup plus riches en vita-
mine À que les queues et les
fleurs de ce légume. Si ces
feuilles sont tendres lorsque
vous les achetez, consommez-
les. Gardez-les au frais et
humides jusqu'au moment de
la consommation.
Les dollars consacrés a fu-

limentation sont précieux +
parfois rares. Voici trois re-
gles fondamentales pou
acheter les vivres de laçon
rationnelle:

1. Choisissez les aliments
dont c'est la saison: on les
trouve en grandes quantités
et ils coûtent souvent moins
cher.

2. Préparez votre liste a la
maison el suivez-la. Evitez
d'acheter sous le coup dd
l'impulsion.

3. Faites vos emplettes
dans les magasins vendant
un grand assortiment de pro
duits; ils affichent génerale
ment les meilleurs prix

 

 

Une grande cuisine avec buanderie et comploir-dînette si populaire ainsi que frat
spacieuses chambres à coucher et une belle chambre de bains font que cette maison est

 

 

 

appréciée pour le confort qu'elle offre en tous points.

Maisonnette
de jeux

Cette maisonnelte

 

PAGE 18 —LA PATRIÉ -- semaine du 13 au 19 juillet 19/2

 

devient un monde magi-
que pour les enfants et
le fait qu'elle soit bâtie
à quelques pieds d+
terre ils se sentent déjà
dans les nuages.
Les parents aussi

aiment bien ce modèle,
car il est très agréable
i regarder et ajoute un
brin de fantaisie et de
couleur au plan d'en-
semble de leur terrain.
Sa construction robus-

te résistera à hon nom.
bre d'attaques indien
nes

 

     



 

entre
nous

ee ae i ~

 

    
4e Eu

 

     

 

‘Il ne faut pas jouer avec les grenouilles, mais les
laisser vivre en paix, car elles nous sont très utiles”,
explique la maman à sa petite fille.

Quand

er Tee =

grenouillerons-nous ?
Depuis que l'on a interdi l'usage du D.D.T. pour

combattre les moustiques et aussi pour protéger nos

récoltes contre ce polluant, nous nous faisons copieu-
sement manger par les bibittes. Tout le monde se
gratte, tout le monde “dispute méme si. en principe,
on est d'accord sur la décision prise à cet effet.

En attendant que l'on trouve un remplaçant effi-

cace et sans danger au D.D.T. on se pose des ques-

tions et l'on cherche une solution au problème.

Et si l'on confiait aux bonnes grenouilles le soin
de vous débarrasser “naturellement” des
moustiques ? D'aucuns savent qu'elles s'en nourris
sent exclusivement et qu'elles mangent, chaque jour,
leur poids en bibittes de toutes espèces.

 
  

Il suffirait d'aménager des bassins, des mares,
des élangs partout où il est possible de le faire pour
v faire l'élevage des grenouilles. On dit d'ailleurs
qu'elles prolifèrent en autant qu'elles sont heureuses,
en compagnie de grenouilles mâles et qu’elles puis-
sent avaler et avaler tout le temps quantité de bibit-
tes.

 

Il faut d'ailleur voir avec quelle rapidité elles
sortent une langue aussi longue que vigilente pour
attraper: mouches, moustiques et toutes bibittes ai-
lées qui ont le malheur de s'en approcher ou de ve-
nir se désaltérer dans “leurs eaux’. Elles font cela
avec la vitesse de l'éclair. à tel point que l'oeil n'ar-
rive pas à saisir le moment crucial. Elles avalent

avec délice, en clignant des veux tout ronds, et sont
tout de suite prêtes à recommencer, vérifiant de
temps en temps, par des petits honds, l’élasticité de
leurs longues jambes. Avant de s'immobiliser de nou-

veau, guetlant leurs proies. Ce sont peut-être les plus

habiles chasseresses connues, les plus gentilles peti-
tes bêtes aussi. Si gentilles qu'elles ne feraient pas
de mal à une mouche. efles les avalent tout rond et
sans leur faire mal!

  

 

H faudrait donc ensemencer de grenouilles toutes
les mares d'eau à proximité des bois surtout, et au
besoin leur à aénager des bassins artificiels, avec
verdure, sables et bonne terre. Comme il faudra in-
culquer aux enfants le respect des grenouilles, des
tétards, des ouaouarons”, si l'an veut renouveler les
espèces tous les ans. Si l'an veut que les petits
tards deviennent éventuellement des grenouilles affa-
mées de bibittes, si l'on veut permettre aux ’ounoua-
rons de nous sérénader toutes les nuits. Et tant pis
pour ceux qui n'apprécient pas leur chant. is n'au-
ront qu'à se boucher les oreilles de boules de cire
avant de se coucher.

 

 

L'automne venu, quel sort réserverons-nous à ces
adorables grenouilles qui auront fait leur devoir en
nous délivrant des moustiques? Pour les récompenser
de leur dévouement. les humains que nous sommes
leur mangeront les cuisses. Au beurre et à l'ail, en
vantant la finesse et la qualité de leur saveur. Pau-
vres chères grenouilles!

 

Épices, condiments
et aromates

Connaître l'histoire, le rôle médici-
nal et les vertus gastronomiques des
épices, condiments et aromates, c'est
parfaire ses connaissances en art culi-
naire et vouloir partir à la recherche
des herbes et des plantes que nous
avions l'habitude de fouler du pied.
Parce qu'on ne les reconnaissait pas.
parce qu'on ne savait pas en tirer pro
it

Dans le livre de poche de Louis La-
riff paru aux éditions Marabont,
‘auteur, historien et botaniste, nous
entraîne dans une aventure passion-
nante, En pré-histoire, il nous apprend
que c'est [a gourmandise de l'homme
qui l'amena à rechercher des substan-
ces aromatiques pour masquer le goût

trop fade de préparations culinai-
res... dans quels pays ils trouvaient
épices et condiments, leurs particulari-
tés, el par la suite leur utilisation à
travers fos siècles.
Un à un. aromates, épices et condi-

ments sont analysés, leur histoire ra-
contée, leur application médicinale
commentée, leur utilisaton en gastro-
nomie souvent dite avec poésie. M
donne même quelques receltes de
bonne femme, ex: contre les cors au
pied, les durillons et les verrues, il
suffit d'appliquer une gousse d'ail, cui-
te au four pour enlever toute gêne el
toute douleur”. Parlant du persil, il
dit: “contre les piqûres d'abeilles, une
friction de fouilles est radicale”. En
gastronomie moderne, l'auteur nous
apprend que l'addition de fenouil
haché, à certains mets, comme le
choux, les fèves, le navet, facilite la
digestion et évite les flatulences.
Chacune des plantes produisant telle

épice est expliquée dans un langage
Facile à comprendre, Après en avoir
analyse les caractéristiques, Louis La
griffe donne un const exposé histori
que, l'application thérapeutique de
chacune el explique les vertus gastro

    

 

   

 

  

  

nomiques des épice
aromates. Un délicieux fumet semble

o. condiments et Francine Vandelac. C'est une de nos avec les reliefs, les transparences, les

canadiennes-françaises qui a le plus motifs avec un daigté rare. C'est tout  

s'échapper de toutes les pages de ce contribué à faire du tricot l'un des tis- cela qu'elle réussit à faire passer dans
livre qui donne envie de mettre en sus modernes les plus beaux, à jouer
pratique ses conseils et enscignements.

Le tricot >
Avec Francine Vandelac, le tricot est

un jeu fascinant. Dans son livre paru
aux Editions de l'Homme, elle expli-
que en détail toutes les phases à sui-
vre pour apprendre à crocheter…
même quand on n'a jamais auparavant
tenu un crochet dans ses mains. “Le
crochet, dit-elle, est la façon la plus
agréable et la plus profitable de pas-
ser les longues soirées d'hiver et les
jours d'été pluvieux. C'est simple et
vite fait. De plus, on peut interrompre
le travail à n'importe quel moment
pour le reprendre ensuite, sans risque
d'erreur ni aucun danger de laisser
s'échapper quelques mailles”.
Un livre pratique, une initiation au

travail faite intelligemment, les techni-
ques et secrets du crochet expliquée
dans les détails, des conseils, des
idées pour réaliser des vêtements su-
perbes, des accessoires tres ais, des
idées de décoration, des trucs, etc.
Ajoutez à cela des photos “pleines
pages” en noir el blanc et en couleur
qui rendent parfaitement la beauté du
tricot, des mailles et dessins employés
des jeux de couleurs et d'ombres et
aussi les techniques de base du patron
à construire à sa taille.
Francine Vandelac doit à sa mère

son goût et ses connaissances du (ricol.
Je me souviens avoir vu quelques-unes
cle ses premières créations: des ceintu-
res, des sacs, des châles et quelques
robes qu'elle vendait aussitôt, Au-
jourd'hui, il nest une réunion mondai-
ne, un bal, un concert sans que l'on
n’y voit des [emmes reconnues pour
leur élégance et leur hon goût, portant
d'extraordinaires loilelles signées

 

   

  

  

    

son livre.

LOUIS LAGRIEEL

LE LIVRE DES
EPICES,

CONDIMENTS
ETAROMATES

leur histoire,

leur role medicinal

ct leurs vertus gastronomiques

AVORTEMENT
LUriPL)

VWAS
pop r

suite 308
Montreal 107, Que.
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Texte Suzanne Piuze

Pour les enfants, même les tout
petits, les plaisirs de l'été sont asso-
ciés à la joie de patauger dans l'eau
d'un lac ou d’une piscine.
Nos jeunes poissons, filles et gar-

çons s‘initient alors — sous J'oeil vi-
gilent de leurs parents — au sport le
plus complet et le meilleur pour la
santé: celui de la natation. 

I Pour Sonia le maillot 2- On patauge à qui mieux-
crocheté à découpes...
avec chapeau assorti.

Ni”TA = HE mat: d 7 = .

Y'a d'la joie da

mieux. En maillots de
bain du tout dernier cri.

lls procèdent par étapes: bain de
pieds, trempettes, on joue à s'arroser.
on crie, on rit, on s'amuseà faire des
ronds avec ses mains, puis aidé
d'une personne adulte, on s'agrippe à
ses bras el on flotte. avant d'ap-
prendre les mouvements de bras et
de jambes. C’est un commencement
qui a son imporlance, ne serait-ce

3-Sylvie et son pelit frère 4
uneDenis fréquentent
Paspiscine intérieure.

téméraire le frérot?

que pour enlever aux enfants la peur
de l'eau.

Les conseils de prudence ne man-
quent pas, cela va de soi, conseils
qui demeureront présents à l'espril
lorsque “petits poissons  seronl
grands” et qu'ils seront laissés à eux-
mêmes pour nager, plonger, devenir

Dans son sac de plage
Josée transporte son biki
ni. Elle attend le soleil
en costume éponge.

   

    

  

biki-

*

artistes dans l'eau.

En attendant, nos mannequins du
studio Rachel Pépin s'amusent toul
en faisant ‘les beaux" dans leur
maillots de bain, leurs bikinis, leur:

costumes de jeu qui viennent Pb
droite ligne de la maison C. Lalongr
Ils sont à croquer!
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Nos bout-choux ne passent pas
tout leur temps à l'eau, Es en sortent
our aller jouer dans les parcs, dans
fes jardins. Avec le mème enthou-
siasme qu'ont connu leurs parents, ils

font des châteaux de sable, jouent à

saute-mouton, vont à bicyclette, se
laissent bercer dans les halançoires.
organisent des jeux d'équipes, jouent
à Ta balle et au ballon. Parce qu'ils
ont besoin de courir, de dépenser

5- Saut
pantalon et jupe surpi-
ués, pull rayé et chan-
ail à zip.

de ballerine, en

Sur les terrains de jeu
leur énergie, d'éprouver leurs mus-
cles.

A l'heure du jeu, quels sont les
vêtements qu'ils préfèrent porter ?

Ils aiment s'habiller le moins

possible et le mieux possible. Et ils
se sentent à l'aise duns des chan-
dails, blouses, robes, shorts, jupes ou
pantalons qui suivent leurs mouve-
ments, qui se prêtent à leurs ébats.

6- Jeunes beautés, qui donc
attendez-vous? Le soleil,
peut-être, pour étrenner
vos jolies robes.

ble.

Les jerseys, les jeans, les fines
cotonnades, les costumes une pièce
en tissu éponge sont leurs plus fidè-
les compagnons de jeu, de repos, de
sorties élégantes. Alors que les peti-
tes filles, fos coquettes, aiment par-
dessus tout leurs robes de soleil qui

dénudent leurs bras potelés, les gar-

çons, eux, peuvent vivre tout l'été en
costume de bain ou en pantalon et

7. Michel, galant, aide Josée
et Sylvie (en pantalon à
ois et cache-coeur) à
aire des gâteaux de sa-

chandail de coton.
MmeLalongé nous disait qu'à l’en-

contre des enfants d'hier, qui s'en
remeltaient entièrement à leurs pa-
rents le moment venu de choisir vé-
lements d'été et couleurs, ceux d'au-
jourd'hui ont souvent des idées bien
arrétées et ce sont eux, bien souvent
qui font des suggestions à leurs pa-
rents. Ils portent alors leurs vête-
ments avec plus de plaisir.  
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La crampe
d'estomac
Nous avons

déjà vu que tout
muscle. pour tra-
vailler. a besoin
d'énergie et que.
pour sa synthese,
cette dernière fait
intervenir de
randes quantités

d'oxygène. Or,
l'oxygène est
transporté par le
sang et. quand on
augmente l'apport
en oxygène, on
augmente forcé-
ment l'apport
sanguin.

L’estomac,
un muscle

L'estomac, orga-
ne premier de la
digestion, est con-
stitué de trois
couches musculai-
res qui sont sou-
mises aux mêmes
lois que les autres
muscles. Pour
l'estomac. digérer
c’est travailler. Et
travailler exige
un apport sanguin
augmenté au
muscle; ou. autre-
ment dit, une plus
grande circulation
à l'intérieur du
muscle.

Si. pour une
raison ou pour
une autre, il n'y a
pas suffisamment
de sang au mus-
cle, ce dernier va
en souffrir ct en-
trer en contrac-

tions continues:
c'est la crampe.

Un dénominateur
commun

Plusieurs mus-
cles de l'organis-

me peuvent pré-
senter ce meme
phénomène. Une
crampe au coeur,
c'est de l'angine
de poitrine: une
crampe au mollet,
ça peut être de
l'artériosclérose:
une crampe à l'u-
térus, c'est la con-
traction utérine
qui précède l'ac-
couchement, etc...
Toutes ces cram-
pes ont un déno-
minateur com-
mun: l’insuffisan-
ce artérielle.
c'est-à-dire que
les artères ne suf-
fisent pas à ré-
pondre à la de-
mande en sang.
Mais leurs causes
yeuvent différer.
our ce (ui nous

intéresse ici, la
cause de la cram-
pe d'estomac
vient d'un autre
organe, qui lui
aussi, réclame
une circulation
accrue. Donc tout
exercice violent
reconstituera cel-
te condition et
privera l'estomac
du sang dont il à
besoin pour digé-
rer: il y aura une
crampe,

Un symptome
commun

Une caractéris-
tique est commu-
ne à toutes les
crampes, où
qu'elles se trou-
vent c'est la dou-
leur atroce. Est-il
nécessaire de
vous rappeler vos
  BUREAUX

Carrière E> Sénécalarrtere enecd

OPTOMETRISTES

JACQUESANDRE
SENECAL o.d.

576 est, rue Ste-Catherine — Suite 214 — Montréal 132

POUR RENDEZ-VOUS: 288-2211

SENECAL, od.

 

accouchements.
mesdames? ou
bien les crampes
au mollet? Et
vous, messieurs,
vous =souvenez-
vous de votre in-
farctus — ou de
celui de vos pa-
rents”?

C'est une dou-
leur qui cloue sur
place. Vous ne
pouvez plus bou-
ger tellement elle
vous fait mal.
Voilà tout ce qu'il
faut pour se
nover: et c'est ce
qui arrive. On
entend souvent
dire ‘et c'était un
excellent na-
geur'… En effet.
ni les connaissan-
ces ni les compé-
tences ne peuvent

quelque chose en
pareille situation
et le meilleur
nageur v trouve
la mort.

En pratique

Que conclure.
du point de vue
pratique? Toul
d'abord que l'eau
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digestion se faire. durée de
autre facteur digestion variera
à considérer: dans les mêmes

C'est l'importance proportions.
du repas ingéré. En tout

ne mettrez C'est le gros bon
le même Sens accompagne

de prudence qui
repas gas- prévaut. Faites-en

lronomique que on usage et vous

digérer un passerez de hon-
sandwich, La nes vacances.
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Un auteur non engage...

oar Antec Le Be

ANDREE
MAILLET

... Mais une femme
litisé

À l'instar de beaucoup d'autres éert-
vains et artistes, Andrée Maillet a pris
position en politique. “Je suis indépen-
dantiste, syndicaliste et capitaliste”.
dit-elle. “Jai été révoltée par les évé-
nements d'octobre ‘70. Pour une dizai-
ne d'exhaltés, on a puni toute une
opulation avec les mesures de guerre.
je ne suis ni à gauche ni à droite. Je
suis simplement en faveur de la démo-
cratie et j'y tiens énormément”.
Malgré ses positions très fermes

Mme Maillet ne veut pas pour autant
se servir de ses livres commetribune.
Les personnages du ‘Doux Mal” par-
lent d'une situation à l'intérieur de
laquelle ils évoluent. Si ces personna-
ges ne vont pas plus loin dans leurs
réflexions au sujet d'octobre ‘70. dit
Mme Maillet, c'est qu'ils sont encore
très près des événements, Îls en sont
bouleversés et on besoin d'un certain
recul pour savoir exaclement quoi en
penser, comment évaluer les décisions
prises à cette occasion”

 

 

2
Syndiquée

Nine Andrée Maillet est fortement
cn faveur des svodicats et c'est fière-

ment qu'elle déclare être elle-même
syndiquée. Elle à déjà adhéré au syn-
dicat des auteurs-compositeurs, affilié
à la CSN. "Ce serait dans l'intérêt de
tous les écrivains d'en faire partie, dit-
elle. On sait tous les problèmes que
les écrivains et composileurs ont eu et

ont encore avec les droits d'auteur.
Notre syndicat se charge de faire res-
pecter nos droits”.

Mme Maillet ajoute qu'elle ne com-
prend pas pourquoi seulement 30 pour
cent de la population est syndiquée.
Selon elle. si tous les travailleurs
étaient syndiqués, les syndicats n'au-
raient pas besoin de se radicaliser
autant qu'ils le fout présentement.
Andrée Maillet ajoute qu'elle croit à
la force d'un syndicat démocratique
dans lequel les gens de la base pren-
nent les décisions.

Mgr Camara
Monseigneur Camara est le héros de

Mme Maillet. ‘Cet homme est extraor-
dinaire. dit-elle. Il se bat les mains
nues contre le gouvernement du Bré-
sil. J'ai lu tous ses livres et les ai fait
lire à mes enfants pour les sensibiliser
à ces problèmes”.
Quant aux prisonniers politiques.

l'auteur québécois voit là un non sens.
“les prisonniers politiques ne de-
vraient pas exister, dit Andrée Maillet.
Celui qui est prêt à payer de sa vie
our gagner une cause, mérite qu'on

fe soute. De même la notion de suh-
version est anti-démocratique”.
“Lorsque quelqu'un a mal agit, on

doit plutôt le faire réfléchir que le
punir. Imaginez les prisonniers qui
doivent parler à leurs visiteurs à tra-
vers une vitre. Je considère que c'est
là de la torture morale”.
Peut-être que les personnages de

Mme Maillet affirmeront davantage
leurs convictions politiques dans les
prochains livres de l'auteur, Quoiqu'il
en soit c'est toujours un plaisir de lire
une oeuvre d'Andrée Mallet

 

Andrée Maillet se dé-
fend bien de vouloir fai-
re de la littérature enga-
gée. Quandelle écrit son
premier but est de diver-
tir. Malgré cela, dans son
dernier livre ‘le Doux
Mal’, elle fait allusion
aux événements d'octo-
bre 1970. Cette approche
est quand même très
subtile.

Le lecteur se passion-
nera pour les amours
d'Amélie, la belle comé-
dienne qui passe à tra-
vers la vie comme à tra-
vers un songe et qui
prend à peine le temps
de s'apercevoir qu'à ses
côtés d'autres êtres espè-
rent et aiment aussi.
Amélie est entourée d'E-
douard, l'auteur dramalti-
que; de Nicolas, le ci-
néaste; de Delphine, la
décoratrice; de Félicien
Boudreau, l'avocat et de
Jean François qui croupit
en prison depuis un cer-
tain octobre.

Contes pour

enfants
Pendant quelques an-

nées Andrée  Maillet
avait cessé d'écrire ou
plutôt de publier car elle
n'arrête jamais d'écrire.
‘F'écris continuellement
comme un peintre fait
des croquis pour se gar-
der la main alerte  dit-
elle. Andrée Maillel a
commencé, à publier
alors qu'elle était encore
très jeune. C'est avec des
contes pour enfants
qu'elle s'est d'abord tail-
lé une place dansla litté-
rature québécoise. De
mème, elle est l'auteur
d'un recueil de contes
qui sert de livre de lectu-
re dans les écoles de la
province. ‘J'aurais enco-
re beaucoup de contes à
publier mais les éditeurs
se font rares pour cette
forme de littérature”, dit
l'écrivain.

Mme Maillet aimerait
bien écrire des pièces de
théâtre pour les enfants.
of sere toujours, dit-
elle, qu'on me demande-
ra une féérie pour la lé-
lévision.” En attendant,
elle écrit des pièces sé-
rieuses. Elle prépare
présentement un télé-

théâtre pour Radio-Ca-
nada. Il s'agit d'une his-
toire de meurtre mais
elle refuse de nous en
dire plus pour le mo-
ment.

Rentrée de ’71
En 1971, Andrée Mail-

let effectuait une rentrée
assez impressionnante
avec "le Bois pourri” qui
metlait en scène une
mère, son fils amoureux,
des neveux et une belle
étrangère que la mère
n'accepté pus. ‘Le Doux
Mal" qui vient de parai-
tre est en quelque sorte
un prolongement de l'his-
toire parallèle de cette
famille.

Dans ‘le Doux Mal” on
fait allusion brièvement
aux quatre soeurs d'A-
mélie. Andrée Maillet
espère que d'ici quelques
années elle pourra décri-
re les familles de ces
soeurs et de leur mari
peut-être. Déjà deux li-
vres sont sur le métier.

Descriptions

fidèles
A travers: l'oeuvre

d'Andrée Maillet, le lec-
teur peut s'étonner de la

fidélité et de la justesse
de toutes les descrip-
tions. ‘Je tiens à ce que
toutes mes descriptions
soient conformes à la
réalité, dit l'auteur. Je
note constamment tout ce
qui pourrait un jour m'é-
tre utile. Ainsi quand j'ai
besoin d'une description
je recours à mes carnets.“

Livres sur
la France

Andrée Maillet se ren-
dra en France très bien-
tôt pour quelques semai-
nes de vacances. Elle en
profitera pour terminer
sa documentation sur les
régions méconnues de ce
pays qu'elle aime tant.
“C'est le pays le plus
riche au monde en ma-
tière de légendes et de
folklore,” dit-elle. Je n'ai
pas l'intention de publier
un document mais un
petit livre tout simple qui
décrira la France pitlo-
resque hors des circuits
touristiques. “Depuis une
dizaine d'années, elle
rend des notes sur la
‘rance lors de ses voya-
ges. Mais il faut parfois
travailler beaucoup pour
présenter un livre très
simple”.
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alerte, plus agile.

cependant perdre d'énergie.

 

Perdre 20 livres
en deux semaines!

Le celebre regime de l'Alpine Ski Team

ll ne faut que deux semaines pour perdre 20 livres avec ce

régime étonnant. Des femmes faisant partie de l'‘’Alpine Ski

Team'‘ et des skieurs des Etats-Unis y recourant, en temps de

vacances, pour se mettre en bonne forme et pour le demeurer.

C’est un régime permettant aux gens d'en arriver au poids leur

convenant le mieux. Une femme devient ainsi plus forte, plus

C'est un célèbre médecin du Colorado qui a inventé ce régi-

me pour les skieurs américæins. On maigrit à vue d'oeil sans

La base du régime est chimique. On ne se sent pas fatigué

et la faim ne nous tenaille pas comme avec les autres régimes.ll

est facile à suivre, que l'on travaille, que l'on voyage ou qu'on

demeure chez soi. Que votre vie soit active ou non, vous perdrez

du poids grâce à ce régime scientifique.

Vous auriez tort de ne pas essayer le régime ‘Alpine Ski”

qui a connu tant de succès. Pour perdre 20livres, il ne faut que
14 jours. Pour être en bonne forme, écrivez aujourd'hui. Afin de

ne pas oublier, découpez cette annonce.

Envoyez ‘2.00 (*2.25 pour un sesvice plus rapide) à:
ALPINE SKI DIET, Dept. 7, P.Q Box 284, Alpine, California
92001, U.S.A. Voila le régime qui vous convient si vous vous
attendez à perdre 20 livres en deux semaines. Avec garantie.   
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adame

de fil en aiguille

M391: Notre patron de haute-couture cette
semaine est signé Mr. Blackwell. Robe ajustée
avec collet haut. Peut se porter avec ou sans
manches. Se confectionne d’une seule pièce.

Grandeurs: 8 à 16. Grandeur 12 (buste 34) re-
quiert une verge 1/2 de tissu en 45 pouces. Prix
un dotlar.

4862: Voici une jolie robe-manteau, pouvant
se porter avec ou sans manches. Modèle estival.
Grandeurs: 34 à 46. Grandeur 36 (huste 460] re-

quiert 2 verges ! 4 de tissu en 60 pouces. Prix

75 cents.
4686: Robe se confectionnant d'une seule

pièce. Modèle matelot. Grandeurs: 8 à 18. Gran-
eur 12 (buste 34) la robe requiert 2 verges de

tissu en 45 pouces. La cravate requiert 1.4 de
verge. Prix 75 cents.

4684: Nous vous proposons ce charmant cos-

time princesse. La tunique peut se porter cour-

te ou longue. Grandeurs: 8 a 18. Grandeur 12
{buste 34) le costume requiert 2 verges 1 2 de
tissu en 60 pouces. Prix 75 cenls.

4845: Robe de style classique avec jupe à
plis. Peut se porter avec ou sans manches.
Grandeurs 10 1/2 à 20 1/2. Grandeur: 14 12
(buste 37) requiert 2 verges 1'2 de tissu en 45
pouces. Prix 75 cents.

4803: Voici uneattravante robe de base qui
peut se transformer de sept façons. Vous pour-
rez vous garnir une nouvelle garde-robe grace a

ce patron. Grandeurs: 8 à 18, Nouvelles “demi-
pointures 10 1 2 à 18 1 2. Grandeur: 12 (buste
34). Vérifiez votre patron pour la grandeur de

tissu. Prix 75 cents.
768: Vous pourrez vous confectionner une

paire de sandale, charmant modèle avec brode-
rie. Grandeurs: S, M, L. Prix 75 cents.

4803  
  
  

     

       

    

     

 

4845
10-204;

ATT
4

 

  

1° Voici une cape fait au crochet. À soul
ner les motils. Grandeurs: S, OM, LL Prix 75
cents.

4775: Votre filleite sera très à l’aise pour
l'été avec cette jolie robe-culotte. Grandeurs: 2,
4, 6, 8. Grandeur: 6 requiert une verge 1/2 de
tissu en 45 pouces. Prix 75 cents.

919: Vous pourrez broder un jardin, de
{leurs sur vos serviettes, sur vos étuis et même
sur vos fourreaux. Voici un joli cadeau à offrir
Six 212xX 13" 6x 127 Prix 75 cents.
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  SVP romplétez ce coupon et envoyez aves "+
pour chaque patron à

LA PATRIE, Service des patrons,
Boîte postale 6166, Mantrési 161, Québec.

Veusllez ajouter 15 pour chaque livrasson
de tère Classe et frais de manutention

laserivez votre nom, adresse, no. de patron
el tasile de façon très lisible
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bon vivre,

 

Pourquoiil fait

et prospérer à Saint-Jean ?
  travailler

 

 

 

 

   

L'EX-MAIRE CHOQUETTE

Educateur depuis

34 ans, au

service de sa

ville depuis
Né à Henryville, pro-

vince de Québec, fe 2
mars 1920, M. Bruno
Choquette commença ses
études à cet endroit pour
ensuite poursuivre ses
études secondaires à
Iberville, à l'Ecole des
Frères Maristes où il ob-
tint, en 1938, son brevet
d'Ecole normale.
M. Choquette débuta

alors dans la carrière
d'enseignant et en 1943
devint professeur à l'A-
cadémie commerciale de
Saint-Jean. L'année sui-
vante, il épousa Mlle
Marie Dupuis et s'établit
définitivement à Saint-
Jean. Il est père de qua-
tre enfants, Yves, Ginet-
te, Mario et Elise.
En 1951, la Commission

scolaire de Saint-Jean
fonda l'école Forget et
désigna M. Bruno Cho-
uette pour occuper les
onctions de principal.

1962
Depuis vingt ans, il assu-
me cette responsabilité.

. Intéressé à des domai-
nes très diversifiés il a
toujours accordé une
place de choix à la musi-
que. Il a d'abord ensei-
né le solfège puis il a
irigé, durant de nom-

breuses années, la Mané-
canterie de l'Ecole For-
et.
En 1962, à la suite des

demandes de ses conci-
toyens, il a accepté de
briguer les suffrages
comme conseiller de la
Ville de Saint-Jean, poste
qu'il a occupé de 1962 à
novembre 1967. Puis,
l'année suivante, la po-
pulation l'a choisi comme
remier magistrat de la
ille de Saint-Jean, res-

ponsabilité qu'il a assu-
mée jusqu'au 27 juin
dernier, son mandat
ayant été renouvelé en
1970.

 

165, rue BOUTNILLIER 
LAITERIE

Samorsette

Produits laitiers

Distributeur des produits GRANGER

Téls. 347-7681 et 347-2336

LIMITÉE

SAINT-JEAN, Quebec  

    
M. Bruno Choquette

“Au moment où je m'apprête, à regret, à quitter
la mairie de Saint-Jean pour cause de santé, vous me
voyez très heureux de répondre à votre uestion:

“POURQUOI VIENT-ON S'ETABLIR A SAINT-JEAN?

C'est le maire démissionnaire Bruno Choquette.
dont la décision remonte à quelques jours seulement,
qui parle en ces termes au représentant du journal
“La Patrie”, au moment de la préparation de ce ca-
hier spécial.

‘Permettez que je fasse d'une pierre deux

coups”, continue le maire Choquette. ‘Je veux que
cette réponse toute simple soit à lu fois une invitation

aux industries à la recherche de l'endroit par excel-
lence pour s'établir dans notre province el un hom-
mage à mes concitoyens, aux hommes d'affaires, in-
dustriels ou commerçants, aux organismes publics et
plus particulièrement aux membres du conseil muni-
cipal, ainsi qu'à nos dévoués chefs de service qui
pratiquent quotidiennement un esprit extraordinaire
de dévouement au service de notre collectivité.

“Cette attitude collective engendre un climat de
sérénité sous lequel il fait non seulement bon vivre à
Saint-Jean, mais aussi y travailler, y commercer et y
prospérer.

‘Ce climat est communicatif et se traduit par un
accueil chaleureux naturel qui emballe les gens au
oint de leur faire dire de notre ville qu'elle ressem-

ble à une femme d'une amabilité extraordinaire, la-
quelle vient rehausser sa beauté et sa richesse. En
effet, Saint-Jeun est une ville industrielle, riche et
belle en attraits physiques et matériels aussi nom-
breux qu'inestimables.

“Que dire de notre parc industriel pourvu de
tous les services appropriés où l'on obtient du terrain

 

Firecti
LIMITEDCABLES

  
Une entreprise de Saint-Jean qui emploie en-
viron 380 résidants de Saint-Jean. Cette usine
fabrique desfils et câbles électriques. 11, rue RICHELIEU St-Jean, Qué.   
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Le maire Bruno Choquette
avait répondu éloquemment
à cette question quelques
jours avant sa démission
a des taux quel'on ne retrouve nulle part ailleurs au
Québec et peut-être même au Canada? Que dire de
nos faux d'assurance-feu qui n'ont pas changé depuis
quinze ans et qui sont parmi les plus faibles au pays”
jue dire de notre taxe foncière, la plus basse au
Québec parmi des municipalités de mêmeimportance
démographique? Que dire encore de notre site géo-
graphique unique au pays, du professionnalisme d'a-
vant-garde de notre corps policter et de notre service
de protection contre l'incendie, sans oublier l'effi-
cience remarquable de notre service de travaux pu-
blics et le dynamisme intelligent de notre service de

loisirs, l'un des mieux structurés dans la province de
Québec, avec un éventail d'activités que jeunes et
moins jeunes apprécient par une participation élu-
gieuse?

“La ville de Saint-Jean se compte également pri-
vilégiée d'abriter dans ses murs deux institutions
majeures que l'on retrouve rarement dans une même
municipalité, un collège militaire royal pour la for-
mation d'officiers et une base permanente des forces
armées canudiennes, lesquels sont un apport suns
précédent à notre vie municipale.

‘Au plan de l'éducation, notre ville n’a rien à
envier aux autres villes de même importance, cur
elle est généreusement desservie par un système sco-
laire à la page. depuis le primaire jusqu'à l'universi-
taire, en passant par le secondaire et le CEGEP.

“Saint-Jean s'enorgueillit aussi de son aéroport
municipal, de son aréna, de ses parcs, terrains du
jeux et piscines, de son terrain de camping, sans ou-
lier un club nautique el une marina fort achalan-

dée, et de toutes ses vasis de verdure qui contribuent
au fait que l'on respire plus purement chez Nous.

“Ce ne sont là que quelques-uns des multiples
attraits qui font le charme de notre ville commecen-
tre industriel et commercial. Pas surprenant que l'on
dise avoir été séduit par notre accueil, puisqu'il s'agit
non pus de l'accueil d'individus, mais de toute une
popu ation admirablement dédiée au progrès de su
ville 3

  

        

     

  

   

    

  

         

   

  
   

 

  

  

   

    

  
   

   

    

  

“Oui, il fait vraiment bon vivre, travailler et

prospérer à Suint-Jean. On se félicite également de

s'y être établi, une réalisation que l'on est heureux
de partager avec de nouveaux venus. Cette vie muni-

cipale intense a un caractère contagieux et c'est mon

voeu personnel qu'elle atteigne un niveau épidémi-

que pour le plus grand bien de notre collectivité.
‘En conclusion, un dernier mot de pratitude a

l'intention de ceux qui ont été mes collaborateurs
immédiats durant mon stage à la tête de notre admi-
nistration municipale. ‘S'il fait bon vivre et travailler

à Saint-Jean, il est également facile de s'y dévouer à

la cause commune, malgré une santé chancelante,

quand on est aussi richement entouré et secondé que

je l'ai été”.
Bruno Choquette

SERVICE DE ROUTES
PNEUS NEUFS Ei RÉCHAPÉS

  

     
    

      
      

     

… pour voitures,

camions, tracteurs.
(avec calcium, génie civil)

TEL: 346-4457

le relais du pneu
Bruno Parent, pres. ST-JEAN, INC

Armand Hebert, sec. (788.

314, CH. GRAND BERNIER ST-JEAN, P.O.

MONTREAL LIGNE DIRECTE 658-0312
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‘’Rien n'est changé, rien ne changera,

à moins que ce ne puisse

être pour mieux encore...”

 
le maire Bernard Dussault

“Je suis heureux qu'avant de démissionner, l'ex-

maire Bruno Choquette ait pris l'initiative de fournir

à ‘’La Patrie’ un message dans lequel il brosse un

tableau vivant des nombreux attraits qui font de la

ville de Saint-Jean le centre industriel par excellence

au Québec et cela à tous points de vue. Nul mieux

ue M. Choquette n'aurait pu s'acquitter de cette

tâche.

“Je fais miennes ses paroles et je réitère officiel-

lement l'invitation qu'il y lance aux industriels de
l'extérieur à la recherche d'un centre industriel où

tout permet d'envisager l'avenir sous un climat se-
rein, propice au progrèset à l'expansion.

“En qualité de maire de Saint-Jean, c'est mon

intention de marcher sur les traces de mon prédéces-
seur pour maintenir dans l'administration municipale
cette même ambiance à la faveur de laquelle rien ne
primesur les intérêts de la ville et de sa population.

‘’Aux industriels que nous pourrions être appelés

à accueillir prochainement, nous adressons ce court

message qui veut tout dire: “Bienvenue à Saint-Jean

et à votre service!”
Bernard Dussault, maire,

le 14 juillet 1972

  

aon

LE MAIRE BERNARD DUSSAULT

Les conseillers
sage

       
   

    

 

Yves Leroux élu le 5 juil-
let 1972Roger Denis Roger Breton Fernand Charest Firmin Bernard Roger Cing-Mars

LES CHEFS
DE SERVICE

  
M. Roger Coulombe M. Marcel Bernard

trésorier ing., directeur
des travaux publics

 
Mile Charlotte Morais, M. GUY Guérin M. Michel Byette

greffier directeur des achats directeur du
service des loisirs
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Charpentes de maisons usinées par section.

1948: de modestes cha-
1972: des villeslets;

 

 
Montées sur roues et rails les sections de maisons
regoivent leur peinture extérieure.

LE SUCCES DES ENTREPRISES DESOURDY INC.

entières à construire
I} nv a pas si long-

temps on annonçait que
Les Entreprises Désourdy
Inc. de Saint-Jean. ve-
naient de décrocher un
contrat de $45 millions
pour la fabrication de
645 unités domiciliaires
destinées a la cité nou-
velle de Fermont, au
Labrador
Réal Désourdy ne ré-

vait nullement à pareille
consécration de carrière
quand, vers 1948, il se fit
entrepreneur en con-
struction à Venise-en-
Québec, son pays natal.
dans le comté de Missis-
quoi, pour bâtir chalets.
maisons, garages. petites
écoles, etc. sous la rai-
son sociale Désourdy
Frères Enr. son frère
Normand étant devenu
son associé.
Depuis lors. l'entrepri-

se a progressé à pas de
éant, La compagnie prit

fo nom de Désourdy Frè-
res Limitée en 1956. L'en-
trée de M. Jacques Le-
compte, ingénieur civil,
comme troisième associé
coincida avec l'obtention
de contrats plus auda-
cieux: églises, ponts, éco-
les en béton, industries,
orphelinat. etc.

Jans Fentre-temps,
l'entreprise s'était établie
sur la Montée Saint-Luc,
dès 1953, Pendant les
années subséquentes, la
maison exploita une sa-
blière et fit le commerce
des matériaux de con-
struction. En 1957, pour
stimuler la vente de ces
matériaux, l’entreprise se
lança dans la préfabrica-
tion de fermes pour toit
et de charpentes de mai-
son, production qui de-
vait donner naissance en
1963-64 à Les Entreprises
Désourdv limitée, dans
le hut de réaliser des
projets domiciliaires à
ile Brossard, Cowans-

ville, Saint-Jean et Saint-
Lambert. Cette compa-
gnie absorba Désourdy
Lumber Enr. au prin-

  

LES ENTREPRISES

ésourd
ENTERPRISES

 

Vue aérienne des usines et des vastes cours des En-
treprises Désourdy Inc. à Saint-Luc, en banlieue de
Saint-Jean.

temps 1967 et un an plus
tard se fusionna elle-
même avec  Désourdy
Frères Ltée et Château-
guay Sand Inc. sous la
raison sociale actuelle
“LES ENTREPRISES
DESOURDY INC.

Puis, plus récemment,
M Claude Lahelle,
comptable agréé, est
vent se joindre à a
compagnie en qualité de

étaire-trésorier ut de
rant des ventes pour

constituer avec les deux
frères Réal et Normand
Désourdy et leur associé,
l'ingénieur jacques Le-
compte, le quatuor indus-
trie le plus dynamique
qui soit à l'heure présen-
te dans l'industrie de la
construction domiciliaire.

 

    

  

  

 

Quelques faits
éloquents

Les Entreprises Dé-
sourdy sont représentées
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dans six provinces cana-

diennes et dix Etats ame-
ricains par 75 agents
permanents et exclusifs.

Elles fabriqueront, cet-
te année, au moins 3.000
maisons, lotalement fi-
nies dans cinquante pour
cent des Cas, t,es maisons

sont offertes en Z# modo-
les différents, avec su-
perficie de plancher va-
riant de 760 pieds à 1,500
pieds carrés, Ces mat-
sons, dant le prix peut
varier de $1000 a
$25,000, complétement
finies, peuvent être fi-
nancées par interme.
diaire de la Société Gen-
trale d'Hypothèque et de
Logement.
Dans toute la publicité

autour de ses produits, la
compagnie insiste sur
trois qualités: CHALEUR,
CONFORTet SOLIDITE.
Toules ces maisons

sont isolées de laine
minérale de deux pouces

    

d'épaisseur Toutes les
divisions sont érigées en
pieces de bois de 2° 4
Les planchers sont finis
en contreplaqué de 3 #8
de pouce, collé et ancre
Enfin. pour soutigner là
qualité de la finition in-
térieure. disons que tou-
tes les armoires sont en

chène solide.
Quant à l'extérieur la

finition peut être de pier
re, d'aluminium on de
brique, au chou de Fa
cheteur.

Réalisations
majeures

Le nom Désourdy esi
déjà inscrit sur des mai-
sons que la compagnie a
érigées à Ellesmere Is.
land, dans le Grand Nord
canadien: à Wabush et a
Labrador City M le sera
sous peu dans la ville
nouvelle de Fermont,
fondée par la comparme
minière  Québec-Cartier
au Labrador.
Depuis 1969, Les Entre

prises Désourdy ont ex-
porté aux Etats-Unis en-
viron 300 maisons préfa-
briquées par année, mais
en 1972 ce chiffre atlein-
dra probablement 400
maisons, réparties entre
les Etats du Vermont, du
Maine, du New Hamp
shire, du Massachusetts.
du Connecticut, du Rho
de Island, de New York,
du New Jersey et de oy
hin.

C'est ainsi qu'en un
peu plus de 20 ans, une
modeste entreprise de
chez nous s'est transfor
mée en un géant de in.
dustrie, où elle est recon-
nue comme l'entreprise

  

 

 

par excellence dans le
domaine des maisons
tisinées.
Deux devises de la

Milison nous reviennent à
la mémoire: ‘Maison
Désourdy, maison de
qualité” ou “Le mariage
parfait de la qualité et
de l'économie dans de
domaine de l'habitation.”

 

 

Message du
président

 
M. Réal Désourdy, président.

‘Dans ce bref commentaire à l'occasion de
ve publi-reportage sur Les Entreprises Désourdy
Inc, je veux souligner seulement quatre faits
qui, entre bien d’autres, font que nous nous
jugeons privilégiés d'appartenir à la région éen
nomique de Saint-Jean.

“Nous sommes particulièrement fiers cd
l'apport que des circonstances heureuses nou-
»ermettent de contribuer à l'économie, non seu-
foment de lu région de Saint-Jean, mais aussi de
lu province de Québec. En effet, aux périodes
de pointe de notre activité. les Entraprises De
sourdy Ine., emploient plus de 700 personnes
dans leurs usines, leurs bureaux, leurs services
de transport, ainsi qu'à l'installation de maisons
aussi bien en Ontario , aux Etats-Unis qu'au
Québec.

‘Nous nous félicitons aussi des excellentes
relations qui existent entre ce nombreux per-
sonnel et Fa direction de notre entreprise, c
qui constitue une contribution appréciable a
l'expansion rapide de l'entreprise.

‘MH en est de même du côté linguistique. car
nous n'avons jamais eu à surmonter de difficul
tés variables - soit dans nos relations avec notre
clientèle, soit dans nos opérations internes.

“Enfin, nous nous réjouissons de la bonne
entente et de l'esprit de coopération qui règnent
entre la municipalité de Saint-Luc, dont nous
sommes citoyens corporatifs. et lu cité de Saint-
Jean dont la majorité de nos dirigeants et la
plupart de nos employés sont des citovens resi
dents. Double raison d'apprécier le climat qui
favorise Saint-Jean comme centre industriel”

Réal Désourd\
président    
 La maison modulaire est maintenant en place.

(Publi-Raportese) 
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Bref
historique

 

Situation géographique
idéale pourl'industrie

La ville industrielle de
Saint-Jean occupe une
situation géographique
incomparablement avan-
tageuse sur la carte. Elle
est située sur la rive
gauche du Richelieu, à
seulement 22 milles du

coeur de Montréal et à
une distance à peu près
égale de la frontière des
états américains du Ver-
mont et de New York.
Un embranchement de

six millles de l'Autoroute
des Cantons de l'Est a

Wea

  

  

   

  

  

        

  

   

été construit pour facili-
ter l'accès rapide de la
métropole par cette aulo-
route. Par la route, Saint-
Jean ne se trouve qu'à
vingt minutes du centre-
ville montréalais et à une
demi-heure de l'aéroport
international de Dorval.
La ville est aussi des-

servie par les deux
grands chemins de fer
canadiens, CN et CP,
ainsi que par le Central-
Vermont qui la relie aux
villes de la Nouvelle-
Angleterre, ainsi qu'à la
métropole américaine,
une distance de 390 mil-
les.
Trois compagnies d'au-

Inbus desservent la ville:
Central Greyhound_ Li-
nes; Vovageur 1969 Inc.
et les Autobus Boulais
Limitée.
Saint-Jean est égale-

ment desservie par une
dizaine d'entreprises de
camionnage qui circulent
régulièrement entre la
ville et les grands centres
comme Montréal. Boston.
New York, T'oronto et
Ottawa, et qui compren-
nent un service quolidien
d'express Montreal-Saint-
Jean.

Ancienne forteresse érigée sous le
régime français pour protéger le com-
merce en direction du Lac Champlain
contre les attaques des Indiens, la vil-

Erigée en municipalité de paroisse
en juillet 1835, Saint-Jean devint muni-
cipalité devillage le 20 juillet 1848, fut
incorporée en ville le 24 juillet 1880, et
accéda au titre de cité le 22 décembre

 

le de Saint-Jean s'élève sur la rive
gauche du Richelieu et couvre un ter-
ritoire d'environ 11,680 acres.

1916.
Son évolution rapide depuis la fin

du dix-neuvième siècle a fait de la
cité de Saint-Jean un grand carrefour
routier et l'un des plus invilants cen-
tres industriels au Canada, car elle est
desservie par tous les services de
communications imaginables: air, eau.

, route, chemins defer.
Aux plus récentes compilations, la

population de Saint-Jean s'établissait à
37,187 âmes.

aua

yor LJ cram

Yrnu

La forteresse se transforma vers 1815

en poste de relais sur la route com-

merciale Montréal-New York. Puis,
entre 1836 et 1842, la canalisation du

Richelieu entre Saint-Jean et Chambly
et l'apparition du premier chemin de
fer canadien entre Montréal et Saint-

Jean provoguèrent une première vague
d'industrialisation.
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Les ateliers de la voirie

 

SAVOIR-FAIRE

QUEBEC S’Y CONNAIT... ET CRANE AUSSI

L'art du potier dansla fabrication des appareils sanitaires

fut instauré au Québec par Crane dès 1920.

Depuis lors, la réputation de ses produits n’a fait que s'accroitre

grâce à l’habileté naturelle des ouvriers du Québec

à s'adapter à de nouvelles techniques.

Notre poterie à St-Jean, la seule poterie du genre au Québec,

est fière de ses traditions artisanales et de son apport

à l'essor économique de notre province.

Dans cette poterie, plusieurs centaines d'artisans façonnent
 

des centaines de milliers d'appareils sanitaires

(lavabos, éviers, water-closets, fontaines, bidets, urinoirs, etc.)
 

 
  

   
   

Oui, Québec sait faire !… et bien faire!
et Crane est heureux de jouer un rôle de premier plan

sur notre scène industrielle et d'aider à répandre la réputation

du Québec pour la haute qualité de ses produits ouvrés.

 

CRANE
LA MARQUE DE BON GOUT

   

MONTREAL-MARIEVILLE-ST-JEAN 
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‘’Quelques années encore, dix ans tout au plus. et
la ville de Saint-Jean pourra s'enorgueillir de possé-
der le corps policier le mieux initié, dans l'ensemble,
aux techniques modernes qui constituent la base fon-
damentale d'un travail policier vraiment profes-
sionnel.”

C'est le directeur Alexandre Charron, de la poli-
ce de Saint-Jean. ui fait cette prédiction. Ancien
membre de fa Gendarmerie Rovale (RCMP) dont il
s'est retiré avec le grade de sergent après 25 années
de service. le directeur Charron est évidemment con-
vaincu de la qualité de la formation professionnelle
dont bénéficient les membres de la gendarmerie.
reconnue comme l'un des meilleurs corps policier au
monde.

Dès son arrivée à Saint-Jean et longtemps avant
l'adoption par les autorités provinciales de la Loi de
la Police et la création de l'institut de Police, le di-
recteur Charron s'est mis en voie de mousser le per-
fectionnement de ses effectifs, soit en leur communi-
quant sous forme de cours écrits le fruit de son expé-
rience. soit en obtenant de leur faire suivre des cours
de spécialisation.

A titre d'exemple du travail accompli à Saint-
Jean. le directeur Charron souligne qu'il n'ya actuel-
ement dans toute la province de Quebec que sept ou
huit officiers d'identification dont la compétence
théorique et pratique est certifiée par le solliciteur
général du Canada. Le corps policier de Saint-Jean
en compte un parmi ses effectifs. ce qui n'en laisse
qu'une demi-douzaine au service des autres corps

 

policiers de la province, y compris la Sûreté du Qué-
ec, la police de Montréal el des autres villes de plus

grande importance démographique que Saint-Jean.

Le directeur Charron ajoute que depuis qu'il a
inauguré a Saint-Jean son programme personnel de
perfectionnement des effectifs. plusieurs membres de
son service ont eu l'opportunité. avec l'encoura-
gement des autorités locales et la coopération des
gouvernements supérieurs, de suivre des cours de
perfectionnement. Certains ont suivi des cours de
gestion. d'autres ont passé avec succès les cours d'en-
uête que la ville de Montréal impose à ses futurs

détectives. d'autres encore ont suivi des cours sur les
techniques de patrouille. Tout récemment encore,
l'ensemble des effectifs policiers de Saint-Jean était
appelé à suivre des cours et des exercices pratiques
relatifs à la psychologie du contrôle des foules.

Dans le passé, le directeur Charron avait souvent
réclamé, notamment à l'Association des Chefs de Po-
lice, l'institution de cours spéciaux à l'intention des
chefs de police eux-mêmes.I] est d'ailleurs le premier à
prêcher d'exemple. Tout récemment, il s'imposait
personnellement, malgré sa longue expérience, un
cours de gestion. Il justifie cette décision en ces ter-
mes:

“Un directeur de police est simultanément un
exécutant au sein de l'administration municipale. Il
importe donc qu'il ait une formation qui lui permette
de s'acquitter de ces tâches administratives, en plus
de son travail policier.”

La ville et les contribuables de Saint-Jean bénéfi-
cient déjà de cette compétence nouvelle de son corps
policier et le directeur Charron souligne qu'il est
maintenant fréquent pour ses hommes de résoudre
seuls des causes difficiles qui anciennement auraient
exigé le recours à des experts de la Sureté du Qué-
ec.

l.e directeur Charron loue la patience de ses
subalternes qui depuis des années doivent travailler
dans des conditions extrémement pénibles dans les
locaux exigus a outrance. Tous entrevoient avec
beaucoup de satisfaction anticipée le jour où ils
emménageront dans le nouveau quartier général dont
la construction ne saurait maintenant tarder.
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M. ALEXANDRE CHARRON

Directeur
du Service de Police

À Saint-Jean, on

pratique la

prévention des

incendies à l'année

M. ANTOINE MORIN
Directeur

du Service des Incendies

 

 
 

‘D'ici dix ans, Saint-Jean

aura un corps policier

vraiment professionnel à 100%"

Nous avons fait brièvement allusion prévédem-
ment au fait que la population de la ville de Saint-
Jean est privilégiée par le fait qu’elle bénéficie de-
wis une quinzaine d'années des taux d’assurance-feu
los lus bas dans la province de Québec, pour ce qui
est dos centres industriels de même importance.

Au cours de notre étude des services de la ville
de Saint-Jean dans le but de souligner les avantages
qu'elle peut offrir comme attraits spéciaux en vue de
l'établissement de nouvelles industries sur son terri-

toire, nous avons pu causer avec le directeur du dé-
partement des incendies, M, Antoine Morin et nous

avons pu constater que sa brigade est composée de

mmpiers professionnels à plein temps, qu'elle est
bien équipée en ce qui a trait aux véhicules, bien
que le service loge encore dans des locaux désuets et
fort exigus.

   

La brigade des pompiers doit être accrue pro-
chainement de quatre hommes, ce qui porteront les
vffectifs à 18 sous les ordres du directeur Morin
Quand aux locaux, ce n'est plus qu'une question de
temps avant que l'administration municipale n'entre
prenne au coût d'environ un million de dollars la
construction d'un quartier général ultra-moderne
pour loger à la fois la brigade des pompiers et le
service de police de Saint-Jean.

 

Cette conversation avec le directeur Morin nous
i permis de découvrir que ce n'est pas uniquement
l'efficience de sa brigade dans la lutte contre les in-
cendies qui est à l'origine du faible niveau des taux
assurance-feu dans cette ville, pourtant fortement

industrialisée, mais aussi un véritable travail de mis-
sionnaire ompli par le directeur Morin et ses
hommes durant la dernière décennie pour bien sensi-
biliser la population, particuliers, hommes d'affaires
commerçants et industriels à tous les risques d'incen-
die pouvant exister dans les locaux qu'ils occupent
ou dont ils sont propriétaires.

 
 

 

Cette campagne d'éducation populaire, le service
des pompiers de Sainl-Jean la poursuit à longueur
d'année. La brigade effectue. sous forme de “Visites
sociales, une inspection systématique de tous les
lieux informant les occupants des dangers constatés
et des améliorations qui s'imposent dans chaque cas

particulier.

Le directeur Morin est très fier des résultats ob-
tenus. “Les gens , dit-il, nous accueillent bien et l’on
accepte avec gratitude nos recommandations, car on
se rend compte évidemment que nous travaillons
pour leur propre protection et celle de leurs biens.

“Naturellement, nous rencontrons ici et là quel-
ques îlots de résistance, surtoul quand nous devons
exiger des améliorations ou des mesures préventives
assez coûteuses. Personne n'aime dépenser son argent
quand il- peut l’éviter, mais par contre rares sont les
gens qui, sachant que nous possédons dorénavant un
dossier susceptible d'établir leur responsabilité publi
que ou mêmede les incriminer en cas d'incendies
tragiques résultant de leur négligence, ne finiront
pas, après mûres réflexions, par s'imposer les sacrifi-
ces que la prudence exige d'eux.”

 

 

Les excellents résultats qu'ont produits dans le
passé ce travail d'éducation des pompiers de Saint
van constitue un fleuron de plus à ceux que leur
décernent déjà leurs compatriotes pour la bravoure
et l'efficience qu'ils savent afficher dans l'exercice
quotidien de leur dangeureuse profession.
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LA PRESSION... LESUNE BATAILLE, MAIS
REFLEXES...ON A FINI PAR       

    
    

.. UNE
AUTRE CHOSE.

Doc! ..      

  
 

POURRIEZ
PEUT- ÊTRE
EXAMINER
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VOTRE GAZON: PIÈCES DE METAL
CAILLOUX LANCÉS PAR LA LAME DE (A
TONDEUSE PEUVENT BLES- Pick
SER ET CAUSER LA MORT. Tracy

 

  

 

 

 

  
 

 

CETTE PERSONNE
ENREGISTRÉ

un
VND

 

N_

NOUS AVONS UNE BONNE EMPREINTE DE
VOIX ET LIZZ EST A COMPARER LES DIA-    

   

  

 

    
   

POSITIVES AU LABORATOIRE.
\ \l a LÀ _

3

 

 

G&D LUL AS BIEN

FIGURE , SANS

  

VOYONS , M.TRACY!

ÉVIDEMMENT,
out!

     

 

L'HOMME"
DU CENTRE
EST UNE

BON, PONNERAIS-TU UNE DESCRIP-

TION POUR L'ARTISTE DE LA  
 

 

    

 

  certesVD'ABORD J'AI UNE
MALS... GROSSE SURPRISE

POUR VOUS !   

    

  
 

 

 

    
    
    
  
   

COMMENT

LE SAIS-
TU?  

/Minceoseres
PAS DE BARBE .

Cou DÉLICAT , PAS
DE POMME
D'ADAM.

 

 

 
 

 

   

  
  

    

    

  

CELLE OU

DESSUS, Ll'ÉCOUTE
D'OMER ; L'AUTRE,
VOIX DE LA
PERSONNE DU
TROTTOIR !  

 

"CE QU'UNE ROUTE DE JOURNAUX A

» FAIT POUR MOI. Cette roule a developpe ‘brz

 

moi les sens de la resporsabilile lespat d'emtiative ta

perseveranse ri de nombreuses autres qualiles que me per

mettent d'apprendre mon metier dhomme daffaues Der

i maintenant j apprend. à ransiger avec Ie public et a resperter

mes engagements Probie toi auss: de ces avantages

- ow
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SOYEZ MON
INVITÉE.

 



 Ep TNT———

 

 BILL KAVANAGH e
FRANK FLETCHER

 

J'AL FINI rome
CHER! ! VOUDRAIS - TU BABY!

 

 

 

 

       

 

 

 

    

CERTES,.TANTE

 

MON TABLEAU TE JE VAIS
PLAÎT-IL, GROOVER 2 L'EXAMINER

DISTANCE.

 

  

       

 

Nila
WW

Toy \\\

  
    A

OUAIS... EUH...

CELA CHANGE...    MAIS... L'ART N'EST PAS
LU TON FORT!
 
 

         

© N'AS Pas L'AIR EMBALLE /  
 
 

 

 

MON PROFESSEUR A DIT QUE JE
M'AMÉLIORE! EN FAIT, UN DE
MES TABLEAUX EST
EN GALERIE /

 

 

MAGGIE! LA GALERIE OÙTU
 

 

 

      
EXPOSES A ÉTÉCAM- JF

BRIOLEE/ _—
.

= # E|
- “il

AA il

4 “ si &, |

SA Ny!
- 1

1

Ç !

PN !

. A |      
 

QUANT A TOI, RIEN
A CRAINDRE , MA

 

   
ON DIT QUE TOUS LES
TABLEAUX ONT DISPARU,
SAUF Le TIEN!
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VOYONS CE QU'IL Ÿ

A A LA TV.

 
 

 

     
   

ET VOICI UN MESSAGE IM-
PORTANT.

A
.

 
 

 

 

 

C'EST LA SEMAINE DE L'ÉCOLOGIE IL
FAUT COMBATTRE LA
POLLUTION PE L'AIR.

  

  

  

 
LANÇONS UNE ;
CAMPAGNE DE PURETE

DE LAIR.  

 

 
POURQUOI NE PAS DEMAN-
PER AUX VOISINS DE SIGNER
UNE PETITION CONTRE LA
POLLUTION DE L'AIR €

       
  

    
 

 

JE VAIS PASSER LA PÉTITION...
 J'ESPÈRE QUE LES

GENS SONT CHEZ
Eux.

 

     

 

 
   

GRAND MERCI!

S|TU NE BOUGES
PAS, IL N'Y

   

   

 

J'ARRIVE,
CHERI.

 

  
   
  

 

  
 @ 1971. Daily Mirror. Newspapers Lid
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FOURQUOI NE PAS

ALLER AU NOUVEAU PUB,
COMME DIVERSION ,AVEC

PLUS VE PLAISIR €

    

  
  

   

  
      

 

   
  

   
   

   

NON, RIEN QUE DES
JEUNES, ON NE SEN-

TEND PAS PARLER. AL-
LONS A NOTRE BAR.

 
 

   
 

  

  

EH BIEN!
JE T'ÉCOUTE.
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EST-CE LOIN

A UVAUTRE ENPROIT 2

 



 ANGE i4PAPESECEES COCOES Re~~. Er A

 

 

 

  
 

 

   

  
ELLE N'Y EST
PAS! JE VAIS
L'ARRACHER/!  
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MA TROUSSE
DE GARDE-     

  

 

  

 

   

 

  

 

MORDS DANS CETTE
BALLE,COMME LES COW-

 
 

MALADE!_

NW TS
0h 8

 

         
      

\ S'INFECTER.

FAUDRA
VOIR

LE VRAI
DOCTEUR.

  

 
 

   

         

 

(Me DONNÉRAS-TU
UN BONBON
QUAND

L'OPÉRATION
SERA

TERMINÉE 2
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IPOIPIEYIE
 J'AI LIMPRESSION
D'ETRE MODERNE AVECMA
NOUVELLE COIFFURE!

Poe
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rm USJ'ESPÉRE QUE POPEYE LAIME- OHE ! OUVE,
ME VOILA !

      

 

PPRIME!
CELA!

    

 

 

  

 

   
  

CEsT TOM,
LA - DEDANS,

a

TORNON! QUE LE
DIABLE M'EMPORTE!   

 
y

AR! AH! SI TON CORNI-
CHON DE NEZ NE SE-

TAIT MONTRE |, JE
TE PASSAIS SUR LE

 

 

  

   

 

  

  
    

 

Z\QV1 A COMMEN-
ce! ET

NE
REVIENS
PLUS!!! z

Cage

1),

mn

VETS

)) sie

—Le

—
— ~~

LCs" —LCe
ee . -

par Ralph Heimdahl
 

r

QUELES VACANCES! CHA-| SI CELA CASH L veut | (Les OURS DU PARCQUE FOSQUETUTRES

|

T'INTÉRESSE, > NC FAIRE > SONT CENSESPILE OU FACE JESUIS

LE

|: TU CRU NSE. SLE ; ov. = LA SN ÊTRE DRES-PERDANT CHARGÉ DE RÉUSSIS BIEN pe “ CUISINE. CS SEs= / NOM DE CHOSE QUE Déci- iLNOM ! QUEL

|

CER- DER 2 NY EST,EST TOUT

|

TAINE, - à ETREce CE
BRUITZ N'EsT
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PAS UNE

ER

 

 

  

    
  

 

   
 

 IL ILSEMBLE DESIRER NOUS VY
INDIQUE VOIR ASSIS.
LA JE NE ;
TABLE / /RECHIGNE- =
| RAI PAS!

 

MERVEILLES DE LA SCI
LE PLATINE, un des métaux précieux les plus rares et les

plus chers, sera peut-être ajouté à votre auto en 1975. Un

nouveau pot d'échappement purificateur conduit le nocif

monoxyde de carbone et les hydro-carbones non-brülés à

travers un trémis de céramique recouvert de platine. Ce

dispositif les transforme en vapeurs d'eau anodines et en
dioxyde de carbone.

|
Le plomb de l'essence, qui s'évapore dansl'air à raison de

200,000 tonnes par année, n'est pas seulement un polluant
en soi mais il déactive le platine. |! faudra donc utiliser de

l'essence sans plomb.
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QU'ALLONS -NOUSFAIRE 2
Ce METS A L'AIR
> 2e TERRIBLE !

 

 

GUANT A MOI, JE MANGE MA
PORTION ET Je L'AIME .- en!

Glo

 

    

  

 

     

  

 

   
   

Le nettoyeur du tuyau contenant

le trémis est constitué d'un

cylindre d'acier inoxydable
adapté au système

d'échappement à la façon d'un
silencieux.           
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Quoiqu'il coûte $120 l'once, le platine est
tellement effectif qu'une quantité valant de $6 à

$15S suffit. De plus, comme c'est un catalyseur
(provoquantla réaction, mais ne subissant aucun

effet) le platine peut être recyclé et récupéré !

neFowedth
7/06/72 '
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    PSITT' LA FEMME
JE N'ALLAIS PAS

DORMIR !          
PENDANT QUE JE SERAI'A MON
BRIDGE , NE TOMBE PAS DANS
TON COMA D'APRÈS DTAIER.
CE NOUVEAU =
CHAMBREUR
DOIT VENIR"

 

   
  

   

 

   

 

  

 

  

 

SON HUMEUR PRÉSENTE NE
ME FERMET PAS PELA CHO-
QUERAVEC UN SOMAME *,
AN O  
 

 

   

VOICI VNE AVANCE JE POUR-
RAI UTILISER LE SALON
JE SUP-
POSE
2

SE SUIS LE SPIRITE AMBULANT
QUI A APPELÉ

MADAME
POUR UNE CHAM

SRE !

    
     
  

    

 

BCN. AL LT
S'ENTENCS LES

ESFRITS

 

 

 

 
    
   

 

  

    

  

OU VAL H'UNS SÉANCE*CERTES ‘ D HOSP1-   
           

  

  

    

  

  

TALITÉ " SERVEZ- à UNE DES ESPRITS!
VOUS-EN AU SEANCE ATARTHA VAEN
Besoin Pas Dr - SANS FRAIS VERDIR !
CHANTILLONS, POUR
D'ESPRIIS . JE vous
SUPPOSE ! €T MA-  

DAME
‘  

    

 
 

EJH CHERtE PISONS,

QUE ES ESPRITS LL'ICNT
COMMANDE PE LO-

py ER AILLEURS
AU"      

    A
1912 by NEA tac Fm Reg US Per OW  

 

  

QUI DIABLE A LAISSE LA BAR- |
RIÈRE OUVERTE? RETOURNE.z LA !  

LES AVENTURES DE
EEASSE   
/PAR ROYCRANE
ES 5-7

  

ON Li Tu AS SO!

GNE LES COCHONS
ET TUN'AS PAS FER-
ME LA PORTE 2

  

  

 

JE
Oe VAIS LE       

  
 

ZIP. PARFOISUNE PERSONNE DOIT
USER DE SA TÉTE . ACCEPTER SES RES-
PONSABILITÉS. SAIS - TU L'HISTOIRE PU
PETIT HOLLANDAIS Qui VIT VON TROU
DANS UN

 
   

  

   

 

  
(L'EST BIESIN-

TENTIONNE , VOYONS
POURGUC! NE LU!
PARLES-TU PAS 7

CE PARFAIT IMBECILE
EST INCROYABLE , LUCILLE
ILNE PENSE QU'A LUI

 

      

   

    
  
  

CON -

NAIS PAS          
     

 
QU'AURAIS- TU FAIT, ZIP? RE- J'AURAIS J'AURAIS TROUVÉ
GARDÉ GRANDIR LE TROU JUSQU'À USE PE À UN ARBRE ET ATTENDU
CE QUE LE BARRAGE ÉCLATE MA TÊTE. QUE QUELQU'UN EN
ET INONDE LES ALENTOURS? : BATEAU VIENNE ME

; CUEILLIR.
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LAISSE LE NOM! UiMA-
PORTANT EST QU'IL USA

PE SA TÊTE ET BOUCHA LE
TROU OU BARRAGE AVEC
SON POI6T PUIS TOUT

SON BRAS.

    

 

    

      

   
  



 

   
 

ILS ONT TRANSMIS

| LA TOUPIE -DU-TEMPS UN ORDRE!

FARVIENT AUX
E ABORDS DELA

PLANÈTEMAKAHABE. À
UN VAISSEAU,
PU TYPE

APERÇU PRÈS

C
T

A
f
i

S
A
N
T

 

 

VACQUES INFORMESES FASSAGERS DE LA
DEMANDE DU VAISSEAU, AU-DESSUS DE

MAKAHABE..

  

  

 

   

 

  SI C'EST LEUR DÉSIR , NOUS DE-
VONS ACCEPTE R ! ALLONS DANS

LEUR VAISSEAU.

   

 

  

  

  

DANS LA
TOUPIE;
VACQUES
CONOUT
SES HÔTES
DANS LE
VAISSEAU
SPATIAL...

  

   

  

     

    
 

SEULS LES TROIS OW) ILS ME CHASSENT.
EMISSAIRES «] VE RETOURNE
SONT ADMIS “A LA TOUPIE,

MAIS J'AURAI L'OEIL
SUR ‘

  

   

    

malamote

ATTENOS, HOPPY. MAIN-
TIENS LA TOUPIE A DIS-

TANCE SORE Oe
CE VAISSEAU!

  

 

 

    
 

FEUAPRÈS, LA TOUAVE S'APPROCHE AU VAISSEAU.
VACQUES LU! LANCE UN CÂBLE-

‘

FUSEE... Ce

  

   
D'AUTRES INSTRUCTIONS SONT DANEES AUXMEUBRES
DE GA MISSION... 

OU\, BETH! Je
N'AIME PAS ÇA !

NOUS SMOMES LES
SEULS HUMMAINS À

. BORD!

   
 

iia] \ 7
pg ; 24h’ al,

feel a) } â : 4
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Écoute Tomser Ÿ”
LA PLUIE!

|

 
   
 
 

 

  

pee
BONNE JOURNÉE
POUR VOIR LE

 

MALCHANCE ! JUSTE
COMME LE Fim ANS

 

 

 

 

  

   

  
  

  

 

 
    

 

  

  

 

QUE C'EST COMMODE
UN BON BRICO-

  
 

  
  

 

  

BRAVO! CELA
FONCTIONNE Bren !
  

  

 
      

 

 

     
 

 

 
 

    
 

 

“JAIME LE DEJEUNER PARCE QU'IL ARRIVE TROP TÔT POUR QUE
PERSONNE NE PUISSE PRÉPARER LES LEGUMES A

TEMPS."

 

 

 
 

 

(Gvest-ce QUE CEST, CA? )
1 _   

 

nN

   
CONSEILLER
MATRIMONIAL

    
"JE N'AI PAS AMENE MA FEMME

PARCE QUE, ELLE, ELLE EST
HEUREUSE EN MARIAGE :‘”

 

 

C'EST L'OMBRE D'UN DOUTE7

Ni a

A eu
i ghdENRL
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 M APPARAIS, ESPRIT DUGRANOAI- 3
\ GLE AH-KO-TONKA! :  

 

 
 

 

REVE FABULEUX€ LE
GRAND AIGLE TRANS-
PORTE LE FANTOME...
   

 

 

C'EST MA MÉSA ! JE SUIS DANS LES |
RUINES DU VILLAGE INDIEN. CES GENS
CES HUTTES.… TOUS PES ESPRITS

QUEL REVE !

 
 

NOUS FETONS LA EcHAPPE 1 LHISTOIRE DIT

LUNE SE LA MOISSON QUE VOUS ÊTESTOUS MORTS-

CAR NOUS AVONS
ECHAPPE AU MAS- JUIS- JE FOUZ DISCUTER AVEC
SACRE DES § LES ESPRITS ,EN REVE /
BLANCS, AUTREFOIS.

  

    
  

 

 
 

 
 

 

  

 

 

MERCI , ESPRIT OU GRAND AIGLE
QUI NOUS PROTEGE !

 

 

 

L'HISTOIRE SE TROMPE. C'EST I1850..PLUS DE 120
\ VOUS QUI NOUS AVEZ SAUVÉS.| ANS PASSES ! IL

VEUT DIRE MON AR-
RIÈÉRE- ARRIERE-GRAND-
PERE . QUESEST-

IL PONC

FANTOME , N'EST- CE
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T r —
JE VIENS CHERCHER :
LE CHAPEAU out, BUMSTEAD, VOUS

VENDU A M'SIEUR.JE AVEZ, AUBLUE
MMEBUMSTEAO. VOUS FAIS LE CHA .

pe =:

 

    
 

   

“UN CHOCOLAT AUwT=>
MALTÉ , S'IL

   

    
   

  

 

 

     
 

  
 
 

 

   

 

LUCIEN
ARRIVE

UNE PARTIE
DE CIN -

QUANTE ...

 

   

   

i be—— -- CeES a
j (avers

3 /a fe
, Æ ny LC   
  

     

  

  

  

  

  

  

 
     
  

  

| Et ’ P A 1 :
= 3 i OH! chert

Bi 4 =! CHER, TU N'AS PAS
2. OUBLIÉ DE

( PRENDRE MON
CHAP !C HA EAU!)

SAS

 ~

 

> PAYA. [4 «, .
© King Features Syndicate, Inc, 1972. Wo sighte reserved. 
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> ÀFRANCHEMENT, ES me”
S35 FEMMES N'APPRÉCIENT W
NN PAS LA DILIGENCE 4

PES MARIS /

ABSOLUMENT é
PAS! CROYAIS-TU À
QUE J'ALLAIS

L'OUBLIER.   
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M. Robert Champagne, vice-prési-
dent des opérations manufacturiè-
res canadiennes de la compagnie

zite.

tion des tapis Ozite imprimés. Voici la machine qui sert au nouveau procédé

L'usine moderne Ozite

L'usine moderne Ozite bâtie en
1968 sur la rue Grand Bernier,
emploie maintenant 215 personnes.
toutes de la ville de Saint-Jean et
des environs.

Le produit principal de l’entre-
prise est le fameux tapis OZITE
pour usage à l'extérieur comme à
‘intérieur, où il peut servir à cou-
vrir les planchers, les patios et
même les murs.
L'Ozite se fabrique dans toutes

les largeurs standards, ainsi que
sous forme de tuiles très prati-
ques, car on peut enlever et rem-
placer une à une les tuiles de ta-
pis OZITE “Klean and Kling”, sans
avoir a remplacer un couvre -
plancher au complet.
Les tapis OZITE sont faits de

fibres de “Polypropylene” dont
une des ‘principales propriétés
consiste à ne pas absorber les li-
quides, avec le résultat qu'ils sont
très faciles d'entretien et extré-
mementrésistants à l’usure.

Il existe maintenant une vingtai-
ne de styles différents de tapis
OZITE, dans une gamme de 15
couleurs, sans oublièr les impri-
més.
Depuis 1968, la production an-

nuelle de l'usine OZITE a plus
que triplé et ces fameux tapis sont
maintenant vendus partout à tra-
vers le Canada, où ils sont expé-

 

diés aussi bien par la route gue
par voie ferrée.
L'usine OZITE, son outillage et

sa machinerie représentent un
investissement de $5,000,000. La
compagnie est également fière de
contribuer à l'économie générale
de la région en versant annuelle-
ment plus d'un million de dollars
en salaires à ses employés. La
compagnie pratique aussi une poli-
tique d'encouragement à l'indus-
trie et au commerce de la région
et c'est ainsi que plus de la moitié
de la fibre de “Polypropyléne”
consommée par l'usine OZITE lui
est fournie par l'usine locale de la
division Chemcell de Canadian
Celanese Corp.
La compagnie OZITE, s'enor-

ueillit des bonnes relations qu'el-
e entretient avec son personnel,
dont elle cherche constamment à
améliorer les conditions de travail.
Ainsi, elle fournit gratuitement à
ses employés des lunettes de sécu-
rité et assume plus de la moitié du
coût de leurs souliers de sécurité.
Pour encourager ses employés à

la pratique de loisirs sains, la
Compagnie OZITE met à leur dis-
position, sur sa propriété, un su-
perbe court de tennis, ainsi qu'un
terrain de balle molle où six équi-
pes évoluent régulièrement en sai-
son.

“Zimmer’’ dans la fabrica- A l’autre extrémité de la machine

bâtie en 1968 sur la rue Grand Bernier.

 
A l'usine Ozite, un laboratoire est consacré exclusive-,
ment à des expériences servant à contrôler la qualité
des produits.

   
tapis fabriqués suivant le procédé ‘‘Zimmer”’

PUBLI-REPORTAGE “LA PATRIE” pour OZITB
CORPORATION OF CANADA LTD.
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Le Club nautique

Une année sans

précédent en

construction
d a thi -

. Nous avons dit que la
ville de Saint-Jean rtait
en pleine expansion. car
elle s'est agrandie il va
deux ans de tout le terri-
toire qui formait aupara-
vant la municipalité de
la paroisse de Saint-Jean-
l'Evangéliste.
L'année dernière a été

une période record dans
l'histoire de Saint-Jean
au point de vue de la
construction domiciliaire.
alors que la ville a oc-
trové 165 permis de con-

 

struction d'habitations
dont la valeur globale
atteignait $3,863,440.
La présente année de-

vrait produire une autre
période sans précédent
dans ce domaine, avec le
développement en cours
principalement dans le
nouveau quartier nord.
où s'élèvent déjà plu-
sieurs institutions majeu-
res, comme le nouvel
hôpital du Haut-Riche-
lieu et une école polyva-
lente.

Une piscine municipale — parc Beaulieu

  
L'ancien séminaire devenu CEGEP
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CITE INDUSTRIELLE
PAR EXCELLENCE
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AU PARC INDUSTRIEL

De 7 a 14 cents le pied
carré pour du
terrain de choix

La ville de Saint-Jean.
présentement en pleine
période d'expansion, in-
vite les chefs d'entrepri
ses à se renseigner sur
les avantages incompari-
bles offerts par son pare
industriel.
Pourvu d'avance dv

tous les services munici-
paux nécessaires: eau,
égouts, routes  pavees,
etc. ce parc industriel
compte déjà quelque 70

   

 

industries formant un
éventail très diversifié.
Le parc est également
traversé dans toute sa
longueur par les voies
ferrées du CN et du CP
avec voies d'évitements.

La ville v dispose ence
re de quelque six cents
acres de terrain de choos

qu'elle est en mesure
d'offrir en vente à des
prix variant entre sept
cents et qualorze cents le
red carré. Un terrain
identique dans une ban-
lieue de Montréal se
vend plus qu'un dollar le
pied carré.
Au point de vue aque-

due, le parc est desservi
par une conduite d'eau
directe le reliant à l'ust-
ne municipale de filtra-
tion, dont ta capacité à
ête plus que doublée
récemment au coût de S2
millions.

La situation géographi
que idéale de fa ville de
Saint-Jean a un grand
carrefour rontier dessert
aussi adnirablement
hien les entreprises ela

blies dans son
dustriel.
La ville de Saint-Jean

gui est alimentée en
électricité par l'Hydro-
Québec, est desservie
par trois lignes distinctes
de transmission de 48,000
volts afin de pallier à
toute panne éventuelle et
de continuer à fournir de
l'énergie advenant une
rupture sur l'une ou
méme deux de ces lignes.
Les industries de Saint-

Jean ont aussi à leur dis-
position un aéroport
municipal de 534 acres,
doté de trois pistes d'at-
terrissage, de hangars et
autres immeubles de ser-
vice, éclairage pour le
val de nuit. et tan de
contrôle

parc in-

   

 

   

 

   

 

L'usine de filtration

'
!

oe

Le bureau de postes

 

125 milles de rues pavées, dont
10% pourvues de services

La longueur des rues pavées
dans le territoire de la ville de
Saint-Jean atteint la distance de
125 milles, laquelle s'allonge au
rythme d'environ deux milles par
année pour tenir compte des be-
suins nouveaux entraînés par l'ex-
pansion et la nouvelle construction
domiciliaire.

Ce réseau de rues pavées esl

L'Ecole des Métiers

 

pourvu des services municipaux
d'égouts et d'aquedue dans une
proportion de 70 pour cent.

L'artére principale de Saint-Jean
est le Boulevard du Séminaire, qui
au nord, est l'aboutissement nor
mal de la route 35 que le ministé
re provincial de la Voirie va pro-
longer vers le sud sur une distance
approximative de trois milles afin

de la relier à la route 98 et éviter
ainsi la circulation de transit dans
les quartiers construits. Le boule-
vard traversera alors le territoire
municipal du nord au sud.

La ville de Saint-Jean est desser-
Vis par deux ponts: le pont Ga-
hriel-Marchänd qui fait partie de
la route 35 et le pont Gouin qui la
relie directement à la ville d'Iber-
ville.

 

L'église de la paroisse St-Gérard

—
—
.

-
—
—
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nées, et séché.

L'usine ‘“Cyanamid of Canada Limited” de St-
Jean se classe parmi les dix rouages les plus impor-
tants dans la vie industrielle et le progrès économi-
que de cette ville et des environs.

Celte usine, la seule au Canada à fabriquer les
vlèbres produits ‘’Formica”, emploie, en effet, plus
de 450 employés permanents auxquels l'entreprise
verse annuellement la somme appréciable de

00.600 environ en salaires.
Tout ce personnel, depuis les manoeuvres jus-

qu'aux administrateurs de la compagnie, sont des ré-
sidents de Saint-Jean ou de sa banlieue. Soulignons
de plus que 99 pour cent du personnel technique de
l'usine est originaire du Québec.

Poursuivant sa politique d'accorder la préférence
a la main-d'oeuvre locale, l'usine ‘“Cyanamid” em-
bauche. chaque été, pour la période des vacances,
quelque cinquante étudiants des institutions locales.
De plus, la compagnie offre, chaque année, des bour-
ses d'études à une dizaine d'étudiants locaux désirant
se perfectionner dans quelque discipline apparentée
aux activités de cette entreprise unique au Canada.

Cette politique d'encouragement à la formation
pecialisée, “Cyanamid” la pratique aussi parmi son
propre personnel: en effet, une dizaine de ses em-
plovés sont continuellement en stage d'études, suivant
notamment des cours de gestion d'entreprise.

“Cyanamid”. dont l'usine occupe environ 225,000
meds carrés de terrain sur une propriété d'une su-
perficie d'environ 22 acres, verse à la municipalité
environ $60,000 par an en taxes municipales et scolai-
res, En outre, en dehors de l'achat de ses matières
premières, l'usine se procure chez les marchands

   

 

Autre phase prép
ment vers la chaîne de production.

aratoire des feuilles imprégnées avant leur achemine-

 

 

L'une despremières opérations dans la production des panneaux laminés Selon les spécifications de la commande, des ouvrières assemblent le

de “Formicad est l'imprégnation du papieravec des résines mélamine. De nombre requis de feuilles séchées qui déterminent l'épaisseur ultime du

l'autre côté de cette machine, le papier sortira, coupé en longueurs don- panneau de “Formica”à la fin de la chaîne de production.

locaux divers produits et services au rythme d'envi-
ron $100,000 annuellement.

Si l'on considère que l'usine ‘Cyanamid” de
Saint-Jean constitue aussi le centre d'entreposage et
de distribution de tous les produits “Formica” pour
tout le marché canadien, on se rend compte que l'usi-
ne devient un client intéressant pour l’industrie du
transport, ferroviaire ou routier, ce qui ajoute à l'im-
portance de “Cyvanamid” comme citoyen corporatif de
Saint-Jean.

H v a plusieurs autres facteurs intéressants à sou-
ligner ‘au sujet de cette usine où la technologie mo-
derne permet de produire, à partir de matières aussi
simples que le papier et de résines synthétiques, les
fameux panneaux de “Formica™ si populaires dans
les industries du meuble et de la construction a cause
des qualités de résistance du produit, qui le rendent
quasi invulnérable sous les effets de l'eau, de la cha-
leur et d'agents dommageables comme l'alcool et les
acides.

Parmi ces facteurs, mentionnons que l'usine em-

ploie beaucoup d'eau pour alimenter ses trois chaînes

de production durant les diverses étapes de celle-ci,
imprégnation, chauffage. cuisson, refroidissement, etc.

A cette fin. un immense réservoir de 500.000 gallons

d'eau a été aménagé à l'arrière de l'usine. Ce réser-

voir est doté d'un système de circulation perpétuelle
qui remet toujours en usage la méme eau apres avoir

franchi le circuit de la chaine de production. Cette

réserve d'eau constitue d'ailleurs une excellente
mesure de protection contre les incendies, si jamais il

survenail un cas où le système de gicleurs automati-

Centre national de
le Canada, l'usine

 

  

  
roduction et de distribution du ‘‘Formica”

“CYANAMID’”,rouage majeur dans
a vie industrielle de Saint-Jean

ques de l'usine ne pourrait suffire à enrayer un de-
but d'incendie.

Puisque nous parlons de prévention et de sécuri-
té, mentionnons que l'usine ‘Cyanamid” de Saint-
Jean possède dans ce domaine un dossier qui n’a
peut-être pas son pareil au Québec. Depuis 1968, on a
eu à y déplorer qu'un seul accident qui ait réduit à
l'inaction forcée un ouvrier pendant quelques semai-
nes. Et d'ailleurs, il s'agissait plutôt d'un cas de dis-
traction personnelle que d'un cas d'accident de tra-
vail selon l'acception habituelle de l'expression. Quel
record! 2,300,000 heures de travail sans accident. Un
tel chiffre se passe de commentaires. Soulignons sim”
plement que “Cyanamid™ applique un vaste program-
me de sécurité dans ses opérations el que la compa-
nie fournit à son personnel les lunettes protectrices,
es souliers de sécurité, des uniformes pour certaines
tâches particulières, etc.

Autre fail intéressant: dans le domaine des pan-
neaux laminés, l'usine ‘Cyanamid’ est la seule à
fabriquer sur place ses propres résines industrielles.
Elle en fournit d'ailleurs à d'autres entreprises enga-
ées dans d'autres genres de production, notamment

Y'industrie destextiles et celle du papier.
“Cyanamid” de Saint-Jean possède enfin un co-

mité de loisirs qui oeuvre à longueur d'année pour
fournir de sains moyens de distraction aux employés
sous formes d'activités sportives ou autres.

Ces quelques considérations, bien qu'incomplè-
tes, illustrent éloquemment la place de choix qu'oceu-
pe la compagnie “Cyanamid” dans la vie éconumiqu: =
de la ville de Saint-fean. Publi-reportage La Patrie,

par Benoît C. Hébert

|

gS
wT

our tou}
yanamid de Saint-Jean compte un entrepôt où les

échantillons s'échelonnent à perte de vue.
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Aspects commercial,

religieux, culturel et

social de Saint-Jean

Faible niveau des

taxes à St-Jean

 

Le fait que la ville de
Saint-Jean soit décrite
comme une ville relative-
ment prospère est bien
illustré par le niveau de
ses taxes. Saint-Jean est
en effet en excellente
posture financière.
Sa dette obligataire

dépasse à peine $7 mil-
lions et cette somme

Outre ses grandes industries, la ville
de Saint-Jean présente une organisa-
tion économique, culturelle et sociale
fort attrayante.

Elle compte environ 800 commerces
et établissements de service de toutes
catégories, une quinzaine d'établisse-
ments bancaires et caisses populaires.
une dizaine d'hôtels et motels, cinq
églises francophones, deux églises an-

taire pour la formation d'officiers, une

base permanente d'entraînement des

forces armées canadiennes; 3 cinémas,

un théâtre de poche, un auditorium et

un terrain de golf, une Chambre de

commerce sénior et junior, plusieurs
clubs sociaux (Richelieu. Optimistes,

Lions, Kinsmen, Toastmaster) un cha-

jitre des Chevaliers de Colomb. un

ercle lacordaire, un Club de croquet,
une Club nautique avec marina, une

association de Chasse et Pêche, etc, et
comprend un montant glophones, 13 écoles de langue françai-

deux hôpitaux dont un de construction
toute récente.

pour 'aqueduc qui n’al- se, une de langue anglaise, 1 CEGEP,
une école de métiers, un collège mili-tère nullement le pouvoir

d'emprunt de la ville.
L'évaluation totale des

biens imposables atteint
$100,236,875, ce qui signi-
fie que le pourcentage de
la dette obligataire affec-
tant le pouvoir d'emprunt
n'est que de 5.66 pour
cent.
Pour une évaluation

basé sur environ 80 pour
cent de la valeur réelle
des biefs fonciers, l'im-
pt municipal est fixé a
1.45.
De plus. la ville de

Saint-Jean n'impose pas
de taxes qu'on pourrait
appelées taxes spéciales
ou taxes cachées. Saint-
Jean nimpose pas de
taxe spécifique pour le
déneigement et la cueil-
lette des vidanges.

 

Le camping municipal
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Hommages
à la municipalité de St-Jean

    Î ASSOCIATION DES CONSTRUCTEURS
DE LA VALLÉE DU RICHELIEU INC.  LA CAISSE POPULAIRE NOTRE-DAME AUXILIATRICE

DEPUIS 28 ANS AU SERVICE DE LA
POPULATION DEST-JEAN

BUREAU DE L'ÉXÉCUTIF 1972 178 Rue NOTRE-DAME, ST-JEAN
667 Rue DORCHESTER, ST-JEAN
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CLOVIS OLIGNY GILBERT BACCICHET
Président:

MAURICECLARK
Vice-président:
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CLÉMENT RAYMOND
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ARTHUR LABRECQUE

Trésorier
JOS. DAUBOIS

HILAIRE GAGNON
HENRI PLANTE
Secrétaire ROGER LÉVESQUE

Directeurs:

| JEAN GRANGER, ARMAND CHEVALIER
FERNAND BÉLANGER, LUCIEN LABARRE
RENÉGRENIER, LAURENT VERONNEAU 
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Sports et loisirs

pour tous en
tout temps
 

 
oo \

M. Robert Champagne, vice-président aux opérations
manufacturières canadiennes de la compagnie Ozite
Corporation, signe le livre d'or de la cité de Saint-
jean après avoir été proclamé ‘la personnalité de
‘année’ par la Chambre de Commerce de cette ville
progressive.

Les loisirs sont vraiment à l'honneur dans la ville
de Saint-Jean. Nous nous étions laissé dire que cette
ville possédait le service de loisirs le mieux structuré
et le plus dynamique de la province de Québec. C'é-
tait difficile à croire. mais il nous a bien fallu nous
rendre à l'évidence quand nous avons passé en revue
les nombreuses réalisations de ce service, dirigé par
M. Michel Byette, non seulement sous formes d'acti-
vités sportives, mais aussi de distractions culturelles
et éducatives.

Une compagnie de théâtre amateur, une troupe
de folklore renommée dans tout le Québec un ensem-
ble vocal de haute qualité, une compagnie des arts et
un cercle philharmonique sont autant d'occasions de
participer à la vie culturelle locale.

La ville met aussi à la disposition de ses citoyens
une riche bibliothèque et une cinémathèque de belle
renommée, tandis que le service des loisirs organise
depuis un certain temps ateliers culturels fort fré-
quentés. Son programme Jévnesse-Vacances fait
sensation et fait l'objet d'éloges de la part des pa-
rents, des éducateurs et des autorités municipales.

On trouve également à Saint-Jean des facilités
diverses, dont 14 parcs et terrains de jeux: 3 piscines
extérieures, 4 patinoires extérieures, un circuit d'ath-
létisme ( iste et pelouse); 6 terrains de baseball et
balle molle: une aréna où se pratiquent le hockey, le
ballon-balai, le patinage libre et le patinage de fan-
taisie; 1 terrain municipal de camping; une plage
municipale, quatre centres de loisirs; un terrain de
football et de soccer, trois gymnases, 14 courts de
tennis.

On peut aussi y pratiquer le croquet, le golf, le
judo et le karaté, le curling, etc.

Quant aux différents ateliers mis sur pieds par le
service municipal des loisirs et qui remportent un
franc succès auprès des adolescents mentionnons
ceux du conditionnement physique, du cinéma ama-
teur, de création plastique libre, de danse moderne,
de badminton et de sexualité.

Assurance-feu: les taux les plus bas
Saviez-vous que la
opulation de la ville de
aint-Jean est probahle-

ment celle qui, parmi
toutes les villes québé-
coises de méme impor-
tance, bénéficie des plus
faibles taux d'assurance-
feu disponibles au Qué-
bec.
En effet, ces taux d'as-

surance-feu ne sont que
d'environ 75 cents par

oy

oh
99

 

 
En 1920, la Canadian Potteries Limited fut la première filiale à se joindre

au groupe Crane.
cont nue depuis à fabriquer des appareils sanitaires

Fondée en 1961 à Saint-Jean, Qué., cette poterie
en porcelaine

vitreuse. En 1931, une imposante usine neuve est venue remplacer les

édifices originaux.

$100,000 et ce qui devrait
constituer un attrait sup-
plémentaire pour les fu-
tures industries, c'est la
stabilité que ces taux ont
maintenu depuis long-
temps à Saint-Jean.

Qu'il suffise de souli-
gner que ces taux n'ont
pas changé depuis plus
de quinze ans déjà.

11 va sans dire que cet-
te stabilité est favorisée
par divers facteurs com-
me le code de construc-
tion municipal, la politi-
que de prévention des
incendies, sujet sur le-
quel nous reviendrons
plus en détail dans un
chapitre subséquent trai-
tant de l'organisation du
srvice des pompiers de
Saint-Jean.

Le canotage sur le Richelieu est aussi une activi-
té fort en vogue parmi les citoyens de Saint-Jean, qui
est d'ailleurs dotée d'un Club nautique prospère et
d'une marina fort achalandée.

Il y a vraiment de quoi se distraire sainement
dans cette ville, car il ne faut pas oublier qu’il se
donne aussi des spectacles de grande qualité a I'audi-~
torium du Collège, ainsi qu'à la bibliothèque et à la
cinémathèque municipales.

HOUSE OF COMMONS
CUAKBAL OLS COMMUNES

Canaoa

Walter Smith,
DEPUTE

COMTE DE

SAINT-JEAN, QUE.

 

 

 

 

 

STORAGE BATTERY DIVISION
ESB CANADA LIMITED

 

Exide |Willard |Hanr
      
 

 

HOMMAGES
DE

LEANDRE FORTIN
DISTRIBUTEUR

 

688 rue SAINT-JAGQUES

  SAINT-JEAN, QUE. TEL: 348-2424
 

 

 
 
P dSaillargeon Llée

PIERRE BAILLARGEON,président

PIERRE ® ASPHALTE © BÉTON PRÉPARÉ

VOIRIE ® AQUEDUC ® DRAINAGE ® EGOUTS

IBERVILLE,siege social 8560, 2éme rue. Tél.: 346-4441

SAINT-JEAN Tél.: 347-3283— 671-2848
ST-LAMBERT, Tel.: 671-2848

ST-JACQUES-le-Mineur, Tél.: 643-8363
MONTREAL, Tel.: 866-8333— 658-6641 b  
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© Boutique Tnstan et Iseux
Tel.: ............. 348-6212

e Chaussures Trans-Canada
Ltée.
Téi.: ............... 348-5068

© Centre du disque
Tél: ………… 348-5471

   

 

 

24 MAGASINS
À VOTRE SERVICE
 

  

Nous sommes heureux de répon-
dre adéquatement aux exigences
de la population de Saint-Jean
qui grandit de jour en jour

5 ets Bonimart 348-8610 © Dominique Cosetiere
See Tél: …………. 348-5080

© hu Bout de LaneEr. NOTRE BONHEUR EST VOTRE BONHEUR 2
Tel: ............... 348.5644 © La Maison Jérôme

Tél: ...........348-6540

© Bunay Fleuriste e Petit Marché 8 à 11
Tel: ........... 348.2555 Tél: .......... 348-6234

© Banque Provinciale ® Parlons-Bas
du Canada Tél.: ………. 348-8023
Tel: 348-6131

© Magasin d’escompte
© Bonimart pu ; per a Tél: oo, 348-8212

; pm AR; 4,EETel.: 3483855 ; + ve 3 AA EE. © Peinture et Décor StJean
© Bar Laitier Leclerc - : ps SECA Tel: .......... 348-3933

© Bijouterie Louisette. ® LaGalerie d'Art
Tel: ............. 348-4043 A Tel: ......... 348.5868

© Boutique Samata meni e Le Bottier
Tel:ooo 348-8929 Tel. ..... .. 348-5454

® Casse Croute Caroussel _ e Restaurant Romantico
Tel: …...… …. 348-6442

e Reitman's Inc.
Tél: …. . 348.5451

® Salon Charles Liguori

e Vêtement Joliette
Tel:348.3504

  
 

COIN BOUL. SEMINAIRE ET RUE ST-LOUIS
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ST-JEAN, QUE.   
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   > — oublie, pas de visiter le zoo de Granby, cet été/
Concours de

    

  

 

  
   

 

 

  

 

  
   

 

   
  

 

Explication du jEU: Dansce dessin à y a deux abi- 8.

qucorrespondent Le animal, un bon et un mauvais. ll Semaine

s'agit de devinerl'aliment qui convient à chacun de nos amis. CororiAGE

Commence ce jeu, en partant du cercle que tu trouves près de

chaque animal, puis suis la ligne et écris oui ou non dans le carré.
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" _, ATTENTION LES JEUNES! ° NOS DIX GAGNANTS RECEVAONT CE MAGNIFIQUE

"ONMAGNIFIQUEJEU* 2" Participez a notre concours. ALBUM DE LA COLLECTION BONNE NUIT.
UN MAGNIFIQUE JEU “HEY, HEY, WITCH WAY? 3 |

(avec instructions en français) vous pouvez saute tes {Ces albums sont en vente chez tous les bons dépositaires)
iques prix en color
animaux duzoo de GRANBY; onetaNEVOuER ERICKPINON penisPROULX

d os lettres à: Corare, cos oeoer amma MEYER
adressez v : NOMee Quebec 2, P.0. CHANTAL 80 Sante Foret

ADRESSE LYaNe BRASSEUR Le Tuque, PQ. Plerretonde, P.Q.

TANTE LUCILLE PT me BENOIT LAVALLE

|

GRSader

‘LA PATRIE” VILLE Cw Vaden. pa. CPCUT Longuend, P.Q.
6811 Christophe-Colomb, UTERO LwoaLewin ont: Rellend, P.O MANON DEAUDIN

ÂGEue e SaEustache PO. Mamet107PG. ‘
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= BELIER
21 mors — 19 aveu

AMOUR: Autorité excessive pour dumi-
ner les fiancées, les épouses, les nou-
velles connaissances. Soyez souple en
exprimant vos désirs et espérances.
TRAVAIL: Vous adorez les honneurs. et
risquez de perdre de l'argent pour cela.
L'indépendance actuelle est nuisible en
général, Toutefois faites les démarches
audacieuses en fin de semaine auprès
de personnes qui ne travaillent pas.
SANTE: l'intestin et la vésicule biliaire
sont les points sensibles, risquant des
inflammations ou des douleurs.

Sa. TANGER
AMOUR: Les célihataires et femmes
mariées aiment aussi rester chez elles.
Comprenez ces prérogatives et vous
connaitrez des récompenses.
TRAVAIL: Excellent pour réfléchir.
montrer une souplesse constructive, et
discerner les personnes utiles de celles
qui ne sont intéressées que par votre
argent, et elles sont nombreuses, Les
commerçants font de hons bénéfices.
ainsi que les vendeurs de porte à porte.
SANTE: Douleurs nerveuses dans les
jarrets: douleurs dans les genoux ou
Jambes. Gare à l'humidité.

An BALANCE
23 septembre — 23 octobre

AMOUR: Discussions violentes avec la
femme ou la fiancée. Ne cassez rien. Et
négligez les propositions intéressées
venant d'autres.
TRAVAIL: Mauvaises relations avec Jes
femmes dans le travail: le mieux sem-
ble de les voir le moins possible et de
ne pas commander directement si vous
avez une autorité quelconque. Les affai-
res ne sont pas celles que vous désirez.
prenez patience.
ANTE: Le coeur. la résistance habi-

tuelle faiblissent un peu: reposez-vous
bien.

es CAPRICORNE
22 decembre — 19 janvier

AMOUR: Entente parfaite avec tous
Célibataires vous rencontrez une femme
intéressante pour votre avenir sentimen-
tal. Influence à longue portée.
TRAVAIL: Chance générale. Désir de
perfectionnement intense qui risque de
vous faire perdre du temps dans les
détails. Les finances peuvent être per-
turhées par des relations qui intervien-
nent utilement dans vos projets,
surtout ceux en retard.
SANTE: Fin de maladie; récupération
excellente pour les troubles légers. San-
té de fer

0

horoscop
2 TAUREAU

20 avoit — 20 ma

AMOUR: La soirée du mercredi peut
devenir un facteur ennuyeux pour vos
amours. Soyez donc ultra peudent, ce
sera suffisant. pesez bien vos paroles.
TRAVAIL:Manque total de liberté d'ac-
tion. Vous êtes tyrannique avec les su-
bordonnés. Vous avez tort. Sovez conci-
liants et pensez que tout le monde n'est
pas génial. Le mieux est de ne rien en-
treprendre d'important. Craignez en
articulier les flatteurs.
ANTE: Moyenne, manque de vitalite.

douleurs de l'estomac, acidité probahle
Suivez avis du médecin.

23 juillet — 22 août

AMOUR: Sens pratique très developpe
heurtant parfois la délicatesse peut-être
un peu pincée de votre partenaire
Soyez moins terre à terre.
TRAVAIL: L'activité est axée sur les
conséquences de ce que vous faites ac-
tuellement. Autrement dit c'est dans un
but précis et lointain qu'il faut agir. Peu
importe les résultats immédiats. Bons ou
médiocres, ils serviront votre avenir
très prometteur.
SANTE: Maladies chroniques disparais-
sant petit à petit ou diminuant forte
ment d'intensité.

7 SCORPION
en 24 octobre — 22 novembre

AMOUR: Restez tranquillement chez
vous si vous êtes celibataire. Si vous
êles marié, soyez casanier un peu plus
qu'il faut. pour quelque temps.
RAVAIL: Médiocres rapports avec les

voisins. Vous êtes sujet à une phase
d'orgueil et d'agressivité. Modérez vos
paroles souvent trop fortes et qui vous
créeront des ennemis durables. Pruden-
te, souplesse, diplomatie sont indispen-
sables pour vous.
SANTE: Torticolis de peu d'importance
miis très agaçant. Faîtes de l'exercice
approprié.

A. VERSEAU
20 janvier — 18 fevrier

AMOUR: Vous subissez les demandes
des autres: n'essayez pas de diriger vo-
tre vie amoureuse, vous auriez totale-
ment tort de forcer le destin astral.
TRAVAIL: Agissez activement, Com-
mencez les procès si vous devez absotu-
ment le faire. Les professions libérales
reçoivent l’aide de confrères plus jeu-
nes, Les clients affluent chez les com-
merçants mais révent un peu.
SANTE: Manque de ressort, trop de
mollesse pour agir. Doute moral. Sur
montez cela énergiquement.

CEUX QUI ONT UNE CHANCE DE GAGNERÀ LA LOTO
Les natifs du CAPRICORNE nés en
19211922, 1923, 1925, 1926, 1928. 1931.

€ 1934, 1936, 1937. 1941.

Les natifs de la BALANCE nés en 1919,
1920, 1925, 1927. 1933, 1934, 1935, 1937
1938, 1940, 1941, 1947

Les natifs de la VIERGE nés en 1915.
1916,

1937, 1938, 1944, 1951.

Les natifs du TAUREAU nés en 1925.
1927,

1946, 1847. 1949, 1957

1917, 1918, 1919, 1921, 1924, 1927

1932, 1935, 1939, 1941, 1943, 1947,

CHANCE PRUDENCE CHIFFRE

Prudence Je 37 ‘haffre BALANCE Chance le
TAUREAU Chance le t: Prudenc 14 hilfre 4 SCORPION Chance le
GEMEAUX Chance le 1° Prudence le 16 nl SAGITTAIRE a le
CANCER Chance le Prodence le 1% hoffre CAPRICORNE
LION Chance le Prudence le 11 ‘hiffre VERSEAU
VIERGE Chance le Prudence le 17 Jhaffre 1 POISSONS Chance

BELIER Chance le 14

 

Prudence te
Prodencele

Prudence le
Prudence le
Prudence le
Prudence le

GEMEAUX
20 mas — 21 juin

AMOUR: Coup de foudre et emballe-
ment sont les tendances à surveiller.
N'essayez pas de vous dérober à Vin-
fluence astrale, ce serait grave. Co
TRAVAIL: Ampleur de vue, autorite,
indépendance, et possibilité de pouvoir
imposer vos vues, sont à utiliser sans
erdre de temps. Vous devez également
Faire le travail qui attendait an peu vo-
tre vouloir: tout terminer cette semaine

sans faute.
SANTE: Foie provoquant quelques dou-
leurs. Les reins sont sensibles aux in-
flammations. surveillez-vous.

* VIERGE
23 aout — 22 septembre

AMOUR: Excellent pour vous. Il faut
agir et vous intéresser aux possihilités
de votre entourage immédiat: elles sont
les meilleures pour vous.
TRAVAIL: Magnifique stabilité mate-
rielle et situation favorisée, qu'elle soit
commerciale ou indépendante. Les re-
présentants sont ceux qui ont le plus de
chan Le succès et l'avancement sont
certains pour nombre d'entre vous, con-
tinuez ainsi.
SANTE: Les jambes sont lourdes, la cir-
culation est médiocre:voyez à vous pro-
téger

SAGITTAIRE
23 novembre 21 decembre

AMOUR: Les joies sentimentales sont
bonnes car vous êtes moins intellectuel.
plus démonstratif en amour C'est une
oasis dont il faut profiter.
TRAVAIL: Favorable pour vous faire
aider par de plus jeunes que vous; su-
hordonnés où collègues, tout le monde
vous soutient. Les contrats de longue
durée doivent être signés maintenant
sans hésiter. Même la fin de certains
choses est très favorable,
SANTE: Malaises divers sans cases.
Ne négligez pas de marcher beaucoup:
méfiez-vous de l'anto.

My POISSONS
PR 19 tevner — 20 mars

AMOUR: Evitez les dépenses frivoles
car celles qui en profitent ne les prisent
pas tellement: des délicatesses senti-
mentales vaudront mieux.
TRAVAIL: Trop de laisser-aller. Trop
de volonté de dire ce que vous pensez «
votre supérieur. Retenez-vous absolu-
ment, Sovez calme, si possible. Rongez
votre frein. Ne discutez à aucun prix
avec qui fe Ge soit, ce qui pourrait
Be ver le drame. Attention.
ANTE: ‘Très médiocre en raison de

votre état moral peu satisfaisant. Tont
reviendra au normal,

Chl
Chiffre
Chaltre
Chl
Chtfre
Chiffre -
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xi :
loger lacasse
Zu! Les vacances arri

Cent el vous ne savez pas

Sore où aller.
Vous avez un peu d'ar-

ont mais Onassis n'est

malheureusement pas

derrière vous pour vous

“bacquetr”. i

Cependant, vous aîme-

ries passer des vacances
; la fois utiles el agréa-

bles. Donc, SORTIR de

chez vous. Alors, pour-
voi n'iriez-vous pas à la

decouverte de notre His-

tonte? ;

Pour le voyageur qui

rive de vacances inou-

bhrables, les frontières
provinciales revétent peu
d'importance.

Aussi, sans faire de

chiacane constitution-
nelle. les pouverne-

ments du Québec et de
l'Ontario ont-ils conçu
conjointement un projet
vripinal: la publication
d'une brochure de 60
pages décrivant un itiné-
raire inter-provincial en
fonction de la valeur in-
trinsèque de ses attraits.

La brochure est bilin-

gue et portele titre: “He-
ritage Highways. Sur la
route des pionniers”.

La route populaire
On y décrit la route

dite la plus populaire
auprès des touristes en

Amérique du Nord: c'est
un itinéraire qui com-
mence aux chutes Niaga-
ra. passe par Toronto, la
\alle-Reine, touche la
capitale du Canada, Otta-
wa, continue vers Mont-
real et Québec, la plus
vuropéenne des villes
d'Amérique du Nord,
pour se lerminer au fa-
meux rocher Percé, à
l'extrémité de la péninsu-
te gaspésienne.
En cours de route, vous

aurez le choix de plu-
leurs  exCUTsions: au
sanctuaire et au village
des Saints-Martyrs cana-
diens de Sainte-Marie-
aux-Hurons, près de Mid-
land: à Ste-Anne-de-
Beaupré et à l'île d'Or-
leans, pres de Québec: a
la Canadian National
Exhibition, de Toronto:
ann îles de Terre des
Hommes (amputées pas-
“lhlement celte année
mais qui méritent au
moins une visile d’une

Des spectaculaires
chutes Niagara, en
Ontario...

votre histoire

   

   GERPE

. au célèbre rocher Percé, quel beau voyage en perspective.

 

   

journée}: vers les bancs
de sable de Quinté ou
vers les Laurentides.

Les deux cultures
Un tel itinéraire consti-

tue aussi un voyage à
travers deux cultures quit
se reflètent dans l'usage
des deux langues officiel-
les du Canada.
Les héritages culturels

des deux plus grandes
provinces du pays sont
étroitement unis depuis
les jours anciens où les
explorateurs remontaient
le majestueux Saint-Lau-
rent, de Gaspé aux
Grands Lacs.
Au milieu du 18e siè-"

cle, la Nouvelle-France
était un vaste empire qui
s'étendait de l'Atlantique
jusqu'au versant oriental
des Rocheuses, et au sud
jusqu'au golfe du Mexi-
que.

Pourtant, sauf la Nou-
velle-Orléans, les seuls
établissements  perma-
nents d'envergure se
trouvaient dans la vallée
du Saint-Laurent.

C'est donc au coeur de
l'histoire que vous voya-
gez.
En lisant cette brochuz+

re, vous serez étonné par
les nombreuses merveil-
les touristiques actuelles
ainsi que les lieux s'in-

écouvrez

scrivant dans l'histoire
_ ; ; depuis 300 ans, situés le

: ad mm long des autoroutes entre
Niagara Falls et Percé.

î Nous vous conseillons
fortement de vous procu-
rer cette brochure. Vous
pouvez l'obtenir gratuite-
ment en vous adressant
au ministère du Touris-
me, Chasse et Pêche du
Québec, Hôtel du Gou-
vernement, Québec, ou
au ministère du Touris-
me et de l'Information des
l'Ontario, Edifice du Par-
lement, Toronto, Ont.

Par ses descriptions
détaillées des endroits à
ne pas manquer, par ses
nombreuses photos cou-
leurs, par une carte dé-
taillée, cette brochure est
un instrument indispen-
sable pour tracer une
“route de vacances’ ou,
tout simplement, enrichir
vos connaissances et vo-
tre biliothèque.

Profitez-en; pour une
fois que: les gouverne-
menis donnent quelque
chose de valable sane
rien vous demander en
retour...

 

  
   
wines ILES o: FRANCE

CROISIERE

ET AUROYAUME DE SAGUENAY
Aver le groupe des Joyeux Canadiens les accompagnateurs et animiateurs pleins d'entrain vous invitent à suivre la route

des siècles en voyageant sur le majestueux St Laurent Les Joyeux Canadiens et la croisière aux Îles de France, une ex

Découvrez Gaspé et sa splendide bave, visitez Perce et son célèbre Rocher. doublez l'Île Bona

Franchissez le Golfe à travers les eaux de Terre-Neuve
clustvite de Travelaide
venture sanciuaire et refuge de millions d'oiseaux aquatiques

et du Labrador Apres notre escale à St-Pierre-et Miquelon, longez le sauvage et piitoresque Côte-Nord jusqu'à Tadoussac

el remontez le Saguenay,le seul frord du continent, aux impressionnantes dimensions via le Cap Trinité et le Cap Etermité.

Sur le chemin du setout. odmirez la Malbaie. Charlevoix. l'Île-aux-Couatteigner Bagotville, dans la bare des Ha Hal
des l'Îte d'Orleans, les Chutes de Montmorency, Québec et Montreal

wn 1,15. 22.29 juillet, 5, 12, 19, 26 août et le 2 septembre

Excellente suggestion pour voyage de noces, départ à 6h. p.m. le samedi.

Depart tous les samedis à bord du nouveau paquebot VARNA (Complétement remis à neuf au cout d'un mithon} 23. 30 __

| DEMANDEZ wore |
DEPLIANT

$225..5395.'T0
  

LAVAL CENTRE LAVAL
Sortie 7 Autoroute 688-5310

STATIONNEMENT GRATUI ILLIMITE

JEUDI ET VENDREDI 9 H PM

LONGUEUIL
1 Place Longueuil 679-3777

STATIONNEMENT GRATUIT ILLIMITÉ

JEUOUET VENDREDI9 H PM

NOUVEAU: 4454 RUE ST-DENIS CARREFOUR MT-ROYAL  

« MIAMI FIESTA Se
$ 1 64. TOUT COMPRIS

Comprenant: avion, transferts, logements, privileges et act. ités. Partez pour un joysux sé-
jour à Miami — la fiesta commence à bord du 747 d'Air Canada, avec délicieux repas à
bord. À votre avis, hôtel ou motel face à l'océan (chambres luxueuses, T.V., téléphone,réfri-
gérateur, cuisinette, air conditionné) réceptions. cocktail, divertissements, soirées gratuites,

spectacle du Tiki Lounge. party sous les étoiles, danse au clair de lune avec orchestre, sac
de plaga et chaise de plage, vaste programme d'activites facultatives, dont une excursion

de la journée à DISNEYWORLD. Animateur accompagnateur canadien-français. Semaine
additionnelle *31. Départs tous les samedis et dimanches matin. Excellente suggestion
pour voyages de noces. :

‘« Ce voyage fait partie du fameux programme "CAP SUR LE SOLEIL”

  

  
YRLLLEELL

RAVEIATD
PLURUETETETEUNRl

CENTRE-VILLE
1010 ouest, Ste-Catherine 861-7272

Metro Peel ouvert tous les jours de 9 h. à 8 à.
STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE SUR LE PARC

PLAZA ST-HUBERT
911 est, rue Beaubien 273-7785

Metro Beaubien OUVERT TOUS LES JOURS DE 9 À 9
STATIONNEMENT À L'ARRIÈRE AUE ST-ANDRE

845-8225 :
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OQUVIRT TOUS LES JOURS DES HW AON

STATIONNEMENT À L'ARRILRE

MÉTRO MT-ROYAL
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+4 commande © O 13 frais de poste

Les propre, chauffe,

™ MONTRÉAL

mmss LE

 

ANNONCES CLASSEES “CHOC” DE LaPatrie
M BAINS +
Puch IN paraLo sise
Pros [hone nav 1164

daSUns SES

MEPRISE DE FINANCE Machi a coudre
WHITE avec meuble moment toad 82480

entierement automatique Muntele recent leu de
auleur presque Neuse garant a ae BU
CREA

 

PROTECTION
AUX CONSOMMATEURS

5 Nous sommes membres de | associa

non du Meuble Ne vous laixsez pas «n
fluancer parles vendeurs à pression
achetez vos meubles duectement du

manufacturier en gros. avons tous les
styles de meubles Entreposons gratui

tement Aucun depot requis. 527 9149

Meubles

canadiens
En fréne solide. 3 app complets vaieur
reslie $3.000. vendrais pour 5845
Auss: avons balance meubles de style
colomal Aucun comptant demande
Aucuns frais de hnance Reservation

gratuite. payable 55 par semaine 527
19149

   

 

   
  
  

    

 

  

 
ABSOLUMENT Ameublement camplet, neuf.
espagnol. canadien. T V . stereo Sacrsfierais

254-5008.

AppartementsLr
NS
   

 

412 PIECES. avec halon duns

immeuble moderne tres propre
chauffe. eau chaude laveuse el se-
cheuse dispombhles. taxe d'eau payée
garage au besoin. poéle refrigerateur.
concierge etc Prés des ecoles. du
parc. de l'autobus, de lurena. du
metre A225 CHAMBORD coin Belle
chasse. At] Inf 179-6945

 

SPECIAL

20 couleurs de laines et tepisserse $; 2y
ivre Pxon, chitlon 19 Jeriers. couleur
aserties $128 Hare special 8800 pour ©
wren barre a Boutique Jailone:: ARG

St Denis Monireal ou telephoner a 1H

4041   
 

MAGASIN PROMOTION 10, le
centre d'artisanat par excellence
Profitez de notre <pecial de Pâque-
Phentex. pols tex. abertex. 5 ih et plus
£2 1b; aussi ns lon 15 deniers $1 25 th
pour plus de 5 Ib 91h Sac bou
tons assortis 1 Ib 81,00 Coupon
Fartrel. Polyester couleur et gran
deur variées 25 ib pour 10 thet plus

Jersev à tapis 25 Ib 85 89° 36
rouleaux de fil $1 00 40 verges de
dentelle #1 vr Depnt de 2H. sur

transport additionnel Ajouter“
pour lave ATTENTION’ Escompte
particulier pour les cercles de coutu

te. 145 STE-CATHERINE EST
MTL 526 4642

Appartements à lever

4 1/2
APP.

AVEC BALCON

 
 

Immeuble moderne,

dau chaude, laveuse et
sécheuse disponibles,

taxe d'eau payée, gara-

ge au besoin, poêle, ré-

frigérateur, concierge,
etc.

Près des écoles, du

parc, de l'autobus, du
métro, de l'aréna.

(Coin Bellechasse)

279-6945     

© Tapis mur à mur
© Fraichement

redécoré
© Electricité taxe

et chautfage

payes
S adresser à

2190 ou 2200
DES CARRIERES

App. 4
MONTREAL
271-2035

24 POWENS CRUISER". modele IV6h. avec

188 HP. moteur mann. equipe avec un dete
teur de fond Nouvelle tnleite electrique. pocle

a 2 ronds refrigerateur Peut coucher 4 per

sonnes confortablement «Cruisers en tres
hoane condition Prin 54.500 00. Le batesu est
entrepose au Lac Champlain durant l'hiver
Inf fruing MANDEL 2174 2501

  

 

D éceration interieure

ORAPERIES

Valences. toiles. prix de manu

facture. 324-6479, 325-4722

LE ROI DU DEMENAGEMENT, Bas
PRIX. Bommes competents assurances

CHAISES ROULANTES d'invelides

chromee. hits d'hôpral. bequilles et com

modes. Nous vendons, achetons. louons
BENCH AND TABLE SERVICE. 5410
Ferrier RE 56-4753 Montréal.

  

“ CHAISES PLIANTES, vaisselle, verrene,
ergenterie. couteilerie, etc. Pour toures
occasions BENCH AND TABLE SER
VICE, 5410 Ferrie. RE 8.4755 Montréal

Roulez votre
manche

pour sauver une vie.

DONNEZ DE VOTRE SANG

BOITES À BEURRE. the. jouets, emballage.
outre mer leraison 9122718

  

Presque tout pour moteur de moto-
neige. Pièces, carburateur.

Gros seulement. Drummond Chain
Saw, 166 Cockburn, Drummond
ville, Tél: (819) 478-0629,

 

CHAQUE SEMAINE nouvesutés. jouets. sear.
peluches. peintures numérotées, poupées csqui

maudes, échecs. modéles n construire. puzzles

pour adultes et enfants, cinéma, blocs. ferme.
garage. etic Etosie 327 Mont Roval est. Mont
real

 

Tremplin portauf, tres pratique. une aubaine
$15.00. 188 2159

CREMEX
® 19ib ©

PROVISION FAMILIALE
2019 AYLWIN, MTL
524-6521

 

  

"1% - 2V2 -3Va ATTENTION MESDAMES
$1 vous cirez vos planchers plus qu'une fois
par 3 ou 6 semaunes. vous travaillez sans né
cessité. Apprenez ls méthode Charmch Tech
nique qui épargne du temps et donne de mer!

teurs résultats Envoyez un dollar à: Mme

Jeanne Lepage. West Bay Rd. Capreol, On
aro.

FALTES S60 E11 PLUS PAK
SEMAINE FOUR 5° 56 fous
vous partons en utiaires ct

neus ous montrerons ut
meatier faite dus fleurs artists
ques 4 talon Nous vendons

ct achetons vos Aeurs Cours
complet par correspondance
Vous haves qu'a correspondre

des eus vu Nous appuler

pour rendez vous Mme 1
Pepin, 2x60 Sterling. Valle
Lasalle, P Que Tel he ny
Fates votre romise par mandat
poste vu commandes COD

 

 |
let 4 pieces fermres $48 00 e1 15300 par
mous 2412 Logan appartement :

AVEC ACHAT 3600. ‘rurnissons si desire

Russie 1970, 117 umbres, = feudlets s $4 00

Reduction 50% Argentine. Belgique, Bolivie

Bressl, Canada. Etats-Unis. Des «peciaux Des
ranges, 127 Mont-Royal, Est.

 

KENNEDY, ROOSEVELT, CHURCHILL a
plusieurs autres. 25e approbation envoyée.

Kelly Stamps. 97 Arlington Ave. West. no
201, Si-Paul. Misa. 55117.

 

COLLECTION DE TIMBRES A VENDRE
Vujeur au catalogue $11,000. Offre rasonnable
accepté 861 0541.

 

Exposition de monnase et umbre dimanche le
23 juillet de 10 a.m. à 6 pm. à l'hôtel Lauren
ten, 1130 rue Peel. Enuee gratuite. ACHAT
VENTE ECHANGE.

 

225 PAPIER MONNAIE diff. 20,000
timbres diff. Hate 25c. G. DESLAU

RIERS. C.P. 72. Station £. Montréal (S!   
 

TE

BRACELETS ant: rhumatisme. cutvre solide.
extérieur couleur de votre choix. $1.50 pour 4
échantillons du. $5.00, vendeurs demandés.
JEB. Ene.… B.P. 2402, Québec 2.

 

ASTROLOGIE
ETUDES PERSONNELLE s

x ASTROLOGIE x
POUR APPOINTEMENTS:

© 523192 @

 

ARTICLES PHARMACEUTIQUES —
Adultes écrivez pour obtenir catalogue confi

dentiel Arucles hygiène personnelle. fanitmues.
livres inedits. magazines, vitamines. LaSalle

Agencies. C.P. 1467, Wunmipeg |. Mannobe.

 

“HUILE DE CHARME”
Ce parfum a un pouvouirrésisti

ble, les autres vous te diront

Echantillons $1 00 12 boutet
les pour $6 00

GAGNEZ-VOUS aux
BINGOS?

Essayez notre méthode $1 00

PINTO BOITE POSTALE 52
Place dArmes

Montreal Canada

 

 

OFFRE SPECIALE
ASTROLOGIE personnel, sexe,
amour, argent Donner heure, date et
leu de nailesence Discretion garantie

Envoyez $1 a ASTAOROSCOPE,
8 P 131, STATION N, Montreal 129.

 
 

FACILE A FAIRE

 

Pam detades pov

ie “me
Berio mami 100
Molx ‘150

Prose “oo
Byes, a role >
Troinenu 66 100
motonege

MINI VEHICULES
. Plon Dept L

*. PO Ba 33

| Uuverney, Lave P
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  RENGONTRESPAR ORDINATEUR
© DANS TOUTE LA PROVINCE
@ CONFIOENTICL SÉRIE ON PROC SSIOMMEL
@ NÉSULTAIS CXCELLENTS GEPUIS 6 ANS
@ POUR LIVRET GRATUIT SANS OBLICATION

FCRIVEZ OU APPELEZ ANIONRO MOI

COMPUBATE
RENDEZ-VOUS SCIENTIFIQUE
4018 ouest, STE-CATHERINE.

BUREAU 101 MTL 218
933-3073 (24 HRES)   

274-5444
POSTE 51

 

 

Perruques — Prix de gros
Profitez de nos bas prix, vente facile au
detail. magamns. salons de beauté. pro

tir 200% lite superieure Dynel 50
D Dernières cræntions, longues ou

courtes. bouciees ou num. 25 couleurs.
prin et plans de verte grates Ecrivez

COMPAGNIE MI-AMI INDUSTRIES
C.P. 737, MONTREAL 101, PQ

 

  

    
 

 TEN TOUTE SERENITE CONFIEZ ous VOTREMASON

BEAUDOIN
RÉNOVATION GÉNÉRALE

SPÉCIALITÉS
e RÉPARATION
de CHEMINÉE

e SOLAGE
e JOINT DE BRIQUE
e COUVERTURE
e COUVRE-FEU
e MENUISERIE

20 ans d'expérience

10819 PIE-IX
322-7321

Mot caché:

ombrelle

ALLONS CHERCHER À 100 MILLES
À LA RONDE DE MONTRÉAL 

 

 

 

 
 

 

iLyaunseson URGENT
POUR DU PERSONNEL BILINGUE

ng Te DE BUREAU!

(Sa Eclore DEVENEZ UNE EXCELLENTE:

y ow © © SECRÉTAIRE BILINGUE
© © DICTAPHONISTE BILINGUE
© « STÉNO-DACTYLO BILINGUE
e e DACTYLO BILINGUE

Avant

Suivez des cours intensifs cet été,

en vue d'un emploi cet automne.
ANNONCES

CLASSEES Notre centre de simulation de

bureau, ainsi que notre bureau de

DE placement sont à votre disposi-

tion.

La Patrie , Pour renseignements:

Collège
0'Sullivan Inc.

1191 rue De La Montagne
Montreal 107, PQ.

S.gnalez

274-5444

 

        
 
 

 
 

UN

Tout en faisant votre menage,
Faites l'inventaire de vos objets encombrants
Ayez recours aux annonces classées

“CHOC”
DE LA PATRIE

274-5444 Poste 51
Nous accordons un rabais sur les annonces
répétées pendant 6 semaines consécutives.
et pendant 13 semaines consécutives.
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Texte Guy Tougas

Photos Jean Louis Boyer

Marcel Carrière tourne actuellement
un long métrage couleur en 35 milli-
mêtres qui se nomme Laliberté. Ce
film produit par l'ONF sera distribué
au début de 1973 par France Film.

On a choisi des comédiens chevron-
nés pour jouer ce film — Jacques Go-
din, Luce Guilbeault et Jean Lapointe
pour les principaux rôles. On retrou-
vera aussi Lucille Papineau, Denise
Proulx, René Caron. Yvon Leroux,
Angèle Coutu, Don Arès, Claudette
Delorimier, Madeleine Pageau, Rita
Lafontaine et Nettie Harris.

Le scénario et les dialogues sont de
Jean P. Morin, la musique de Francois
ompierre et le producteur Marc

Beaudet.

C'est un film de fiction avec une
histoire de tous les jours, bien québé-
coise avec des personnages à caractère
tout à fait local.

Paul Laliberté (Jacques Godin), un
salarié moyen dans la quarantaine

perd son emploi et comme c'est sou-
vent le cas, sa femme en même temps.
La vie commence à 40 ans dit-on!
Pour Paul, il doit tout recommencer à
neuf, nouveau métier, nouvel amour.
nouveau milieu aussi — celui des ex-
pédients et de l'escroquerie minable
dans lequel il retrouve un copain d'en-
fance Ti-Louis (Jean Lapointe).  

 

 
  
  

 

  
   

   
  

  
        

        

  

    
   
  
    

   
    
   
       

    

PAUL, l'homme sans travail sé

temps avec sa maîtresse YVON
aré de sa femme qui se paie du bon
E COUSINEAU (Luce Guilbault).  
 

Pour Lapointe, le “la” des Jérolas,
c'est son premier rôle important dans
un long métrage et il semble s'en tirer
fort bien si l'on en juge par les scènes
que nous lui avons vu tourn®ÿ à
Hemmingford, la semaine dernière. Il
a le rôle d'un ‘’punk’’, un escroc qu'il
personnifie à merveille et nous fait
voir un aspect de son talent surpre-

nant et speclaculaire.

La maîtresse de Paul, Yvonne Cousi-

neau (Luce Guilbeault} suit son amant

dans le cheminement de ses problè-
mes et en vain tente de le “recycler”,
mais a 40 ans...

Acculé a la misére, Paul tentera jus-

qu'au bout pour garder son intégrité

en allant même jusqu'à tenter de re-
nouer avec sa femme légitime Made-
leine (Lucille Papineau). 11 cherchera
la solution jusqu'à la révolte qu@l'a-
mènera en marge de la société.

L'action du film se passe dans le
milieu dit de ‘la classc moyenne”, les
scènes sont tournées rue Laval, près
du Carré Saint-Louis à Montréal et
dans un terrain de camping à Hem-
mingford.

Le scénario semble solide à travers
un fait divers et avec une telle distri-
bution, on peut s'attendre à un film
intéressant avec des images de l’excel-
lent Thomas Vamos.

Ce film qui bénéficie d’un très inté-
ressant budget est la seconde expé-
rience du réalisateur Carrière dans un
long métrage qu’il a déjà fait Stdgnis
1969. I] s'agit de son premier dramati-
que, mais compte à son crédit une vas-
te expérience dans la réalisation de
courts métrages.

Il ne s’agit aucunement d’un film de
sexe, même si on comptera des scènes
de nudité qui sont devenues normales
dans des scénarios qui doivent "nor-
malement'’ en contenir.

Pour Marcel Carrière, c'est l'oeuvre
la plus importante qu'il ait dû produi-
re à date et nous attendrons impatiem-
ment la sortie de Laliberté surtout
depuis que l' ONF nous a gâtés en
nous donnant des longs métrages d'ex-
cellente qualité dans le genre ion
oncle Antoine”.
————-

 
PAUL LALIBERTE (Jacques God:®) un
gars dans la quarantaine qui doit
recommencer sa vie à zéro dans ce
film de MARCEL CARRIERE.
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“LE CASSE”

 

Une scène d'une des chasses à l'homme époustou-
flantes du film. Accroché à un autobus en marche,
Belmondo tente d'échapper à l'inspecteur. 

Es

La meilleure performance
de Belmondo à ce jour

Ce BELMONDO décidément n'a pas fini de
nous surprendre par ses prouesses acrobatiques et
ses talents d'acteur. On le verra dans LE CASSE
produit et réalisé par HENRI VERNEUIL dans les
exploits les plus prodigieux qu'il ait jamais accom-
plis à ce jour.

Un film policier qui nous tient rive au siege cl
une fois terminé nous semble n'avoir duré qu'une
vingtaine de minutes. EH sera sûrement clas
mi les meilleurs films policiers de l'année.

Les réalisateurs français sont la plupart du
temps un peu maladroits dans les productions poli.
cières, mais avec LE CASSE. ils n'ont rien à envier
aux productions anglaises où américaines du gen-
re.

 

Avec OMAR SHARIF dans le rôle d'un inspec
teur rusé, sadique, cynique et d'une grande classe.
on nous présente des scènes d'action absolument
fantastiques comme la course folle en voiture du
voleur (Belmondo] et de l'inspecteur (Sharif) à
travers les rues d'Athènes. De même que la chasse
à l'homme, où un contingent de voitures policières
pourchassent le voleur d'émeraudes qui utilise des
moyens inimaginables pour échapper à ses pour
suivants et v réussit.

C'est un combat entre deux hommes intelli

 

   

par Guy l ougas

zents qui gagnent à tour de rôle une manche après

l'autre. Le tout dans le décor enchanteur d'Athé-

nes où l’on voit des scènes d'une rare beauté. A

Des images magnifiques, des scenes d'action a

vous couper le souffle, LE CASSE est un film à ne

pas manquer. i ;
La critique européenne toujours exigeante na

pu trouver une seule faille dans cette production

qui « été tournée et en français et en anglais. Le
film anglais (The Burglars). dure toutefuis 12 minu-

tes de moins que le français pour des raisons

qu'on ignore. La fin est également différente. ;
Et pour une des rares fois, on n'a pas essayé

de moraliser en nous donnant une fin de film où

les “méchants” sont toujours perdants. On s'en est

tenu à une logique réaliste et plausible.
Les dialogues de Henri Verneuil et Vahe Kat-

cha sont savoureux et riches. Il est des moments

très drôles voisinant des scènes extrémement dra-
matiques. .

Le personnage de Belmondo dans LE CASSE

est supérieur à mon avis à celui de James Bond
parce que plus vrai et moins entouré de “gadgets”
invraisemblables et de trucages trop poussés.

Aux cinémas Berri (en français) et Place du

 

 
Canada (en anglais] à compter du 21 juillet.

 y#

“SKYJACKED”

Les ‘’suspense de l'air” ont toujours passionne
les spectateurs. Que ce soit à cause d'ennuis tach-
niques graves ou de la piraterie aérienne, ces si-
tuations placent les gens sur une tension psycholo-
gique pénible et longue. C'est alors que l'on peut
voir les âmes à nu, les inhibitions tomber et des
élans héroiques de gens qui, souvent, ont besoin
de se prouver qu'ils sont capables de manifester
un courage les revalorisant.

Dans “SKYJACKED". film réalisé par John
Guillerhin, on assiste à toules les péripéties d’un
acte de piralerie aérienne qui tient le spectateur
en haleine du début à la fin. On est géné par tou-

# es les similitudes que l'on retrouve aveu AIR-
PORT. Intrigues sentimentales pilote-hôt -
couples d'amants unis ou sur le point de Épa-
rer — individus timorés ou hystériques — homme
d'affaire ne pensant qu'au retard que lui occasion-
ne l'incident qui risque de compromelire une af-
faire payante, etc. On y voit même une femme
enceinte qui accouchera dans l'avion.

  
   

, Enfin, tous ces gens qui sentent bien que leur
vie ne tient qu'à un fil en profitent pour faire leur
examen de conscience.

L'histoire nous tient en haleine du début à ta

fin, quoiqu'on sache bien au fond que la fin sera
*eureuse. Le capitaine O'Hara solidement inter-

rite par CHARLTON HESTON est l'homme fort

du réacté — il tient les passagers et l'équipage

sous contrôle et affrontera tout le long du trajet de 

Un aéroport avec un
pirate de l'air en plus

l'avion détourné vers Moscou. le pirate, Jerome
Neber, sergent de l'armée, fortement décoré et
devenu fou à la suite de son séjour au Vietnam.

Au début, le pirate met du temps à se faire
connaître et ne se manifesie que par des messages
qui commandent au capitaine de se rendre à An-
chorage en Alaska. Ne voulant pas prendre de
chance, celui-ci, décide d'obéir au message et du-
rant les fouilles pour trouver la fameuse bombe, le
pirate se fait connaître et avec une grenade d'une
main et la télécommande d'une bombe cachée de
l'autre, tient tout le monde sur les dents.

On assisle, évidemment comme dans les film
de ce genre à toutes sortes de tentatives pour mai-
triser te criminel ce qui provoque la perte de con-
trôle de l'appareil où tous les passagers sont bous
culés et affolés.

  

Une fois à Moscou, le capitaine blessé sort
seul de l'avion avec le pirate qui se fera descen-
dre par les Russes. Le tout se terminera par une
tentative de réconciliation entre le capitaine et
l'hôtesse en chef Angela (YVETTE MIMIEUX) qui
finalement partira avec le copilote.

On ne Irouve rien de neuf dans SKYJACKED.
mais pour les amateurs du genre, c'est à voir au
Palace et au Dorval.

 

Un fait à noter: le gouvernement américain o
exigé que la fin du film soit modifiée parce que
trop valorisante pour le pirate Puzo, magistrale
ment inlerprété par James Brolin.

  
Une scène où le pirate de l'air Puzo (james Bro-
lin), à droite, fre ne les élans d'un passager qui
essaie de le maîtriser.  
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Le TPQ dans
les campings

Les campeurs pourront

profiter de spectacles de
théâtre à travers la pro-
vince. A la suite d'une
vntente entre le Service
d'exploitation des ter-
rains de camping. le mi-

mstere des Communica-

tions et le Théâtre popu-
Jaire du Québec, on a

organisé une tournée des
terrains de camping du
Quebec, La troupe s'ap-
elle LE THEATRE E
(‘ACANCES. Pour les
jpunes, on présentera des
jeux dramatiques, du
mime et des ateliers de
masques, de marionnet-
tes et d'arts plastiques.
Pour les adultes, des
shows”, des sketches

comiques avec CLEMEN-
UE DESROCHERS et
nombre d'autres.

Loto-Perfecta
au 10

La première course of-
mivlle de LOTO-PER-
FECTA aura lieu jeudi le
10 août el sera télévisée
‘haque semaine à TELE-
METROPOLE de 10 h 15
1 10h 30 chaque jeudi.
Depuis le 13 juillet à la
mème heure et au même
jour, on peut voir une
~mission d'information
sur cette loterie basée
sur une course de che-
Laux el non pas un pari
hors-piste.

“En ièces
détachées”

Ceux qui ont manqué
an qui voudront revoir ce
tléthéâtre de MICHEL
IREMBLAY qui à suscité
tellement de commentai-
res favorables à Radio-
Canada pourront le faire
dimanche le 23 juillet
aux BEAUX DIMAN-
CHES. C'est une étude
de moeurs qui se situe,
Lomme toutes les veuvres
de Tremblay, dans l'Est
de Montréal.

Ernest Guimond:
55 ans de
spectacle

A l'émission A LA
CANADIENNE du 4 août
au canal 10, à 19 h 30, on
célébrera le 75ème anni-
versaire de naissance
d'ERNEST GUIMOND et
ses 55 ans de vie artisti-
que en présence de
SUZANNE VALERY,
GERARD VERMETTE.
MAURICE BEAUPRE et
TEBLANC RICHARD.
Comme on le sait, l'ani-
mateur est PIERRE DAL
UNBAURLT.

Yoland Guérard
au parc

Lafontaine
\ la suite de son dé-

art de TERRE DES
IOMMES, YOLAND
CUERARD entendait
bien passer l'été à sa
maison de Ste-Adele,
mais a accepté de chan-
ter jusqu'au 26 juillet au
l'HÉATRE DE VERDURE
du pare Lafontaine avec
YOLANDE DULUDE des
nenvres de Maurice Zbri-
ger qui dirigera la Guilde
des musiciens de Mont-
real,

 

   

 

aLessecrets mal gardésa

Suzanne Valery
devient marraine
SUZANNE VALERY,

animatrice à CHRS a
accepté l'invitation des
organisateurs du Festival
d'été de Longueuil pour
être la marraine du con-
cours “Mademoiselle
Longueuil 1972".

Boom chez les
Films mutuels

La Corporation des
Films mutuels dont le
directeur est PIERRE
DAVID et la Société Pré-
sident Films viennent de
conclure un accord impli-
quant les Films mutuels
dans la distribution et
production de films dont
‘Une journée bien rem-
lie” réalisé par JEAN-
LOUIS TRINTIGNANT,
“L'Héritier” avec Jean-
Paul Belmondo. réalisé
par Philippe Labro
{budget de $2 millions) et
“le Vertige” de Jean-
François Adam avec
Jean-Louis Trintignant.
Ces films sortiront au
Québec en 1973.

 
L'Afrique au coeur du Québec!...

C'est vrai, l'Afrique est à notre porte,

à 35 milles au sud de
tement. Là, à Hemmingford, dans un pare

de 400 acres, les plus beaux spécimens

dela fauneafricaine viventenliberté,

sous vos yeux : 40 lions, plus de 100 singes,

des éléphants, des rhinocéros, des

autruches, ctc…s’ébattent en pleine

nature, comme si de rien n’était.

Un voyage fantastique, fascinant,

extraordinaire à faire! Vous parcourez

À milles de belle route au milieu des fauves,

dans votrevoiture (les décapotables sont

Explorez uncoin dAfrique...au

Petits chanteurs
de France

Le choeur d'enfants
LES PETITS CHAN-
TEURS DE CHAILLOT
en France qui sont célè-
bres par toute l'Europe
seront au Québec jus-
qu'au 11 août. Ce choeur
qui a chanté au funérail-
les du général de Gaulle
visitera notamment les
villes de Montréal, Qué-
bec, Chicoutimi, Mont-
Orford, Rimouski. Mata-
ne, Trois-Rivières et plu
sieurs autres villes.

2,500,000
disques pour
Anne Renée

Deux millions de dis-
ques d'un coup. ça vous
surprend une chanteuse.
C'est ce qui est arrivé à
ANNE RENEE qui a en-
registré six disques-pri-
mes pour la compagnie
General Foods. Ces dis-
ques cartonnés, insérés
dans les hoîtes de céréa-
les peuvent joués

l’impératrice d'Iran
être ;

nationplus de 500 fois. Ils s'a-
dressent évidemment aux
enfants. d'honneur.

le diplôme r
EPILOQUE, une réalisation de Bill Petti rew, §

al du film du Canada. Le film MON O
participait (hors concours) à ce festival a également mérité un diplôme

 
Lors de la clôture du 1er Festival International du film de Téhéran, le

directeur du Bureau des festivals. monsieur JEAN LEFEBVRE,recoit de
d'honneur qu'a mérité le film

roduit par l'Office
CLE ANTOINE qui

 

interdites). Photographiez à loisir, mais
ne descendez jamais de voiture et gardez
les vitres fermées!

Venez avec toute la famille. Vous
trouverez: terrains de pique-nique, casse-
croûte, boutiques de souvenirs.toutce
qu'il faut pourfaire un safari inoubliable
et agréable! Vous pouvez même, pour
une sommemodique, engager un guide

privé..une cassette vous donnant tousles
renseignements utiles au fur et à mesure
de votre exploration!

Ouvert tous les jours de 10h à
18h30. Prix d'entrée: adultes, $2.50

Enfants de 4 à 16 ans, $1.25

ontréal très exac-

 

Pour vous rendre : -
Prenez le Pont Champlain,
puia la route 15 de
Plattsburgh, sortez route
62 jusqu'à Hemmingford.
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Texte Guy Tougas
Phetes, Jean-Louis Boyer

Rien ne destinait KATERINE
MOUSSEAU à une carrière de
comédienne et ce ne sont que
les événements qui ont fait
qu'en peu de temps, elle s’est
retrouvée au cinéma, à la radio
et au théâtre.

Même si son père JEAN-
PAULartiste peintre et sculp-
teur bien connu et sa mère
DYNE l'avaient toujours placée
dans une ambiance d'art drama-
tique et d'art plastique, Kateri-
ne n'envisageait pas du tout
d'oenvrer dans ce milieu. Négli-
gente aux études, elle prend
des cours d'acrobatie et ne sait
trop quel métier elle va choisir.

C'est le métier qui choisira
plutôt pour cette jeune femme
qui n'est qu'au début de la
vingtaine. Pour le plaisir de
l'expérience, elle joue un petit
role dans le VIOL D'UNE JEU-
NE FILLE DOUCEet dans RED,
mais n'est pus très attirée par le
cinéma pour autant.

GILLES CARLE se cherche à
un certain moment une fille
your jouer dans LES MALES, la
Femme de Carle rencontre Kate-
rine à Femme d'aujourd'hui et
voit tout de suite en cette jeune
femme. le type parfait pour le
rôle. Carle l'engage et ce film la
lancera définitivement dans une
carrière de cinéma.

Ont suivi ensuite LES CHATS
BOTTES, L'APPARITION.
FRANCOISE DUROCHER,
WAITRESSE No 13, un court
métrage d'ANDRE BRASSARD
que l'on verra prochainement
sur nos écrans. Tout récem-
ment, elle tournait en France
dans L'ODEUR DES FAUVES
avec Maurice Ronet. Ce film
n'est pas encore distribuéici.

C'est le théâtre qui s'en em-
pare par la suite avec LES
ORANGES SONT VERTES de
Claude Gauvreau. Cette pièce
sera d'ailleurs reprise à comp-
ter du 8 septembre.

À travers tout cela, l'héroine
des MALES enregistre plusieurs
commerciaux, pratique diffé-
rents métiers, ne desirant pas
être cantonnée dans une carriè-
re spécifique, elle est ouverte à
tous les métiers. Au fond, com-
me elle dit: ‘J'aimerais me pas
avoir de métier pour faire tous
ceux qui me plaisent!”

Jamais, Katerine n’a sollicité
des rôles ou des emplois quel-
conque, elle est libre et fait
confiance aux événements et à
l'imprévu, ce qui l'a drôlement
bien servi à date.

Pour l'automne. la jeune
comédienne élail assurée de
jouer au théâtre. cela la satis-
aisait. Mais le réalisateur du
PARADIS TERRESTRE, CHAR-
LES DUMAS a un oeil sur elle

  
et lui offre de jouer le rôle
d'une aveugle dans la première
série de 14 émissions de ce télé-
roman dont les enregistrements

sont déjà commentés.

Cette année, LE PARADIS
TERRESTRE se divisera en
deux séries séparées de 14
émissions. Le rôle que tient
Katerine lui plait beaucoup — il
s'agit d'une jeune aveugle sur-
protégée par sa mère et qui
n'accepte pas son infirmité=en
simulant une vie normale.

C'est sa première expérience
sérieuse à la télévision et tou-
jours curieuse d'en connaître de
nouvelles. elle est emballée par
la chose.

 

Le cinéma anglais l'a déjà
approchée pour un film. Elle
n'a pas encore accepté. Àtrois
reprises, cette jeune comédien-
ne d'une grande maturité pour
son âge a refusé de jouer dans
trois films à cause de la faibles-
se du scénariu.

Ses opinions sont très préci-
ses sur notre cinéma et en gran-
de partie, nos production§ la
diigoivent parce que l’on cher-
che trop à exploiter l'aspect
commercial de cette nouvelle
industrie ici. Ce qui fait que ce
ne sont pas nécessairement les
vrais talents qui se font valoir.
mais les fonceurs et les arrivis-
tes débrouillards souvent sans
talent, au détriment des vrais
comédiens de talent dont les
natures hypersensibles les em-
pêchent de jouer du coude pour
démontrer leur savoir-faire. De
plus, Kalerine trouve qu’il n’y à
pas assez de place pour la créa-
tivité dans notre cinéma.

Comme on peut le constéter,
elle est exigeante. a un bon
esprit critique et sait exacte-
ment ce qu'elle veut.

Ce qui ressort surtout chez
cette femme, c'est son grand

respect pour la liberté autant
pour elle que pour les autres,
son honnêteté et l'importance
qu'elle accorde à l'amour dans
le sens global du mat.

Elle n'est pas d'accord pour
les mouvements trop pro-fémi-
nistes ou pour l'émancipation à
outrance de la femme. Etre
femme, voilà tout ce qui impor-
te... et elle Test.

+
Kalerine Mousseau a un char-

me fou, mais déteste qu'on lui
donne une image de ‘‘sexv”
sarce qu'elle considère ne pas
père, même si elle est très jo-
te.

Cette femmelibre a actuelle-
ment les deux pieds dans le
monde du spectacle. mais son
désir de toucher à tout et de ne
pas s'ancrer dans des habiiudes
professionnelles l'amènera… on
verra bien où. De toute maniè-
re, c'est librement que le choix
se fera.  
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AVEC

CLAUDIA
"VALADE

Récipiendaire
de 3 magnifiques trophées

au Festival musical du Japon
a Tokyo

colonscreator ain es

2 SPECTACLES PAR SOIR 8 H. 30 ET 11 H. 30 P.M.
JEUDI ET VENDREDI: $3.50 ET $5.50

SAMEDI: $5.50 ET $7.50

Les billets sont présentement en vente à tous
les guichets TRS Miracle Mart et Simpsons,
au Montreal Trust, PVM 878-3811 et au
Jardin des Etoiles à la Ronde.

INFORMATIONS ET RÉSERVATIONS 871-9075 .
PERMIS COMPLET ENTIEREMENT CLIMATISEE

ROBERT BERGERON = DZ CMS
VOTRE AGENT DE VOYAGE FATINTRE AL

YOUR TRAVEL AGENT
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AVEC L'UNIQUE SPECTACLE DE

CLAUDIA
VALADE A TDH

 
Sergio Mendez et
Brazil 77
dans des
rythmes affolants

dont un prix pour la Ce spectacle est pré-
meilleure interprétation  senté par CIMS. Radio-
et un autre d'apprécia- Montréal et les Produc-
tion. tions Eric-Villon.

ySEE
CON mas mos

SatE ESENSTEN AN

128 semaine wes

pat Guy Tuugas

Depuis 1967, l'année de
l'Expo, le JARDIN DES
ETOILES à connu passa-
blement de difficultés à
attirer les spectateurs de

Terre des Hommes.
Avec Nancy Sinatra.

Johnny Mathis et SER-
GIO MENDEZ et BRAZIL
77 et du 13 au 16 juillet
et les autres qui suivront,
il semble que cet empla-
cement procurera aux
amateurs de spectacles
un divertissement supplé-
mentaire de grand inté-
rêt.
Sergio Mendez, qui à

vendu plus de 50 millions
de microsillons à travers
le monde, sera entouré
des 15 chanteurs el musi-
ciens qui composent Bra-
zil 77.

   

  

  

   

  
  

Re neamd

Chhiveodl comune un anus, é Î

Coupant comme un regret wm

aL RENAL

   

     

 

   ANNIE GIRARDOT
PHILIPPE NOIRET

   

   
 

 

 

L'invitée spéciale sera
CLAUDIA VALADE qui
ne se produira que du-
rant cette période à TDH
durant l'été. Elle sera
accompagnée d'un or.
chestre de 20 musiciens.
CLAUDIA vient d'autre

part, d'enregistrer un 45-
tours où l'on retrouve la
chanson POUR UN
HOMME", qui lui a mé-
rilé trois prix au Festival
de Musique de Tokyo   CITES

wissen ANGLE OULUIN 845-521  
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HORIZONTALEMENT

Peur -- Prend furtivement lo
bien d'autrui
Réduire à des limites plus
étroites. - Mollusque marin
qui creuse des galeries dans
le bois des bateaux.
Arbre toujours vert En les

Caractere de celui qui est
fier tpl} Article contra
te.
Accompagne Non viciees
- Cor poussé au sommet de

la tête du cerf.
Déchirer légèrement la peau

Coup de baguette sur le
tambour — Article contracté.
Espace infini dans lequel se
menvent les astres Du

 

verbe aller Action de
mêler.
Equerre Etat de ce qui est
opaque — Pièce de charpen-
te fixee verticalement
Vaste plateau de l'Asie ante-
rieure situé à l'est de la
Mésopotamie Qualité de
ce qui est général.
Adjectif numeral ord. de un
— Article simple
Célébration d'un mariage
Actions d'errer, divagations
Ciment utilisé pour faire des
joints hermétiques Qui
vst au-dedans Venu au
monde.
Mesure de capacité des li-
quides Chacune des pie
ces de bois qui soutiennent
un navire en construction
Pont de Paris
Deéfoncée.
Cinquième mois de Pannee

La plus vile populace
En les Note de fi gamme

Mouvement de l'homme
Rendre triste Svmbole du
bismuth — Fais tort à.
Toutes ouvertures dans un
corps -— \Interjection: sem
ploie pour chasser quelqu'un

Lancer hors de soi.
Couteau grossier Soulever

avec la louve.

 
  

 

VERTICALEMENT

Division d'une chose entrois
parties Qui na

  égales
soint d'é fat.
Se relirer en quelque lieu

pour y être en sûrete

--

Qui
tire sur la couleur de l'otive
Partie dure de la charpente
du corps de l'homme - Co-
lère -— Pas un Aussi, de
méme. Lo
Ancienne nole Garniture  

de cuir ou de ganse, cousue
au das d'un pantalon pour
en éviter l'usure Petils
ruisseaux.
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Colère. Economiste afte-
mand: il eut le premier li
dec du  Zollverein (1789-
1846}.

Action de lessiver
du veau.
Mesure itinéraire chinoise
Sensation désagréable pro-
duite par les fruits acides,
par un bruit aigu, ete —
Tête de rocher.
Adverhe: s'emploie pour
marquer la conclusion
Etat de ce qui est inerte
Interjection.
Petit diner que les enfants
font ensemble, ou avec leur

hymns

 

  

soupée Bascule, met à
l'envers, sens dessus des-
SONS.
Engendrer Aller çà et ta à
l'aventure En les.
Genre de léguminenses —
Qui est a moi Unité ser-

 

vant a designer l'intensité
d'un son.
Pliée une chose qui avait été
dépliée Triage.
Saison Proportion de mé-
tal précieux entrant dans un
alliage Faire du tort -
Demie de juge
Coupe ras le poil Qui
existe en vertu d'un litre où
de l'habitude (féml Unité
monétaire bulgare
Métal jaune Couverte de
panure Genre de labia-
© à odeur forte
Cétacé proche du narval. de
couleur blanche. habitant les
mers arctiques Symhole
du sodium Un des fils de
Jacob.
Grosse pièce de bois pour
soutenir provisoirement une
construction Prètre et
savant gaulois Tenter
avec hardiesse

  

Solution du problème

de la semaine dernière.

1 29 48 6 7/8 800 810233 16 IS 1617
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philatélie
Quatre timbres sur les

sciences de la terre
Le ministère des Postes

émettra, le 2 août pro-
chain. quatre timbres de
15€ consacrés à la photo-
grammétrie, à la carto-
graphie, à la géologie et
à la géographie. Ces tim-
bres sont emis a l'occa-
sion de quatre congres
scientifiques — le 24e
Congrès international de
géologie. le 22e Congrès
international de géogra-
phie, le 12e Congrès de
a Société internationale
de phologrammétrie et le
6e Eongres de l'Associa-
tion internationale de
cartographie — qui au-
ront lieu au Canada au
cours des mois de juillet
et d'août 1972.

Les quatre timbres ont
été dessinés par Gott-
schalk Ash Limited de
Montréal. Ils mesurent
30mm sur 30mm et se
présentent se tenant en
petits feuillets de seize
timbres (quatre de cha-
que sorte]. Une inscrip-
tion mentionnant que le
Canada est l'hôte des
quatre organismes inter-
nationaux, figure dans la
marge inférieure de cha-
que petite feuillet.

Les timbres sont impri-
més par lithographie, en
huit couleurs au total. Un
certain nombre de ces
timbres sont marqués
(Ottawa), mais il est a
noter que les blocs de
coin de timbres marqués
ne portent pas d'inscrip-
tions marginales. Ces
inscriptions, y compris le
nom du dessinateur, figu-
rent à l'un des coins de
chaque petit feuillet de
seize timbres non mar-
qués.

Les collectionneurs qui
commandent des timbres
neufs. doivent dresser
une commande séparée
pour les timbres non
marqués et les timbres
marqués (Ottawa). Les
timbres marqués ou non
marqués peuvent etre
commandés à l'état neuf
à leur valeur nominale.

Le timbre de la géolo-
fie montre une coupe de
‘écorce lerrestre avec les
diverses couches qui la
composent. Le 24e Con-
rès international de géo-
ogie sera sans doute le
plus important du genre.
e vif intérêt qu'il a sus-

cité peut sans doute être
attribué au vaste éventail

 

TIMBRES
EN PAQUETS

SOU DIFFÉRENTS BULGARIE 180

400 DIFFÉRENTS CANADA m0

1006 DIFFÉRENTS COLONIES ANG nn
+00 DIFFERENTS COLONIES FRAN “om
200 DIFFÉRENTS OISEAUX se
200 DIFFÉRENTS POISEONS se

mes tance ET PORT

Liste de prix envoyée sut demande

La Maison Vincent
2016, ORUMMOND, suite 615

Mentréel 107, Tél. 845-2853
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d'approbation

avec achat ‘1 00 et plus

  

50 TIMBRES D'ASIE
DIFFÉRENTS

Suparbe collection de timbres du Ja

pon Ceylan (ren. tndonesie. Inde Pa
Kistan Philippines Hong Kong et au

ques vous parviendra
s el approbation de

(hate pour seulement 10°

LOUIS ARPIN
oN ZT TTTRTTR

ROBAR, DEPT. M.
C.P 82, Drummondville. P.O
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130 TIMBRES
Diftarents Univers iaciuant 10 comme:

moratifs du Canada et 10 des Etats:

Unis, seulement 25 avec demande
Johe prime gratuite

de curiosités et de phé-
nomènes géologiques qui
existent au Canada. L'im-
portance que le monde
entier attache aux réali-
sations des géologues
canadiens du gouverne-
ment, de l'industrie ou
de l'enseignement peut
également l'expliquer.

Une chaîne de monla-
gnes schématisée au
moyen de lignes ‘’Sieg-
friedqui servent à dres-
ser les cartes orographi-
ques tridimensionnelles
lustre le timbre dédié à
la 6e Conférence interna-
tionale de l'Association
internationale de carto-
graphie. Ce congrès doit
stimuler l'intérêt poursun
sujet qui est directement
lié aux sciences de l'en-
vironnement et à la mise
en valeur des pays et de
leurs ressources en per-
mettant un échange d'i-
dées fructueux entre les
experts de divers pays.

Des progres spectacu-
laires ont élé réalisés au
cours de ces dernières
années dans l'application
de la photogrammétrie
aux relevés lopographi-
ques et cadastraux, à la

planification et au génie.
ainsi qu'à l'exploration,
la localisation et l'évatua-
tion des ressources natu-
relles. Son domaine d'ap-
plication s'est en outre
étendu à la médecine et
aux travaux sur les corps
qui gravitent dans l'atmo-
sphère et dans le cosmos.
Le timbre qui marque le
12e Congrès de la Société
internationale de photo-
rammétrie représente
de façon simplifiée une
prise de vue aérienne.
“espace blanc symbolise

le terrain vu par l’objec-
tif d’une caméra à haute
altitude. Dans cet espace,
deux prismes évoquent
des montagnes éclairées
par le soleil. Les lignes
noires au haut du dessin
indiquent la position de
l'avion qui porte la ca-
méra.

 

Ne TIMBRES
monte envies GRATIS

En plus. fie do paquets 01 oécatemegee grolurts

Cetie mendique collection vous optofferts ah de
vous fans comaitra nos soncobetons

INCLURE 25° POUR FRAIS

DE MANUTENTION

Any SPECIAL Ins
100 TIMBRES Coneds 7%

106 TIMBRES EU 6H: 2 000%. 00

CENTRE PHILATÉLIQUE
DE QUEBEC INC,

cp 4468 Get ?m Jacques Cartier
 

ALBUMS CLASSEURS POUK TIMBRES (STOCK BOOK
TOUS À FEUILLES NOIRES ET BANDES TRANSPARENTES

« 0% D£ TAXE

vues
"
"
n

PLAS ROTRE PRIX
‘276 “rn
os an
cases “wn

(1606) "1200
MANOES POSTALES ET TELEPNONIQUES ACCEPTÉES

PLUSIEURS AUTRES MODÈLES DIDPOMIQLES VENEZ NOUS VOIR

TOUS NOS PAIX SONT LES PLUS BAS ET NOTRE CHOIX LE PLUG GRAND

LE CENTRE DU TIMBRE DE MONTRÉAL
2008 ost rue BÉLANGER, Montréal 230, P.Q

 

Tei.: 728-2008
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IDEES

Taches d’encre
sur le bois

ou les parquets
Appliquez sur chaque

tache une pite composée
de chlorure de chaux et
d'eau, puis frottez et rin-
cez. Ce moyen très sim-
ple est radical. Les ta-
ches disparaissent
promptement.

Mme M.M.M.
de Montréal

Peinture
Lorsque vous faites de

la peinture dans une piè-
ce, enfilez sur vos sou-
liers une vieille paire de
chaussettes. La peinture
ne salira plus vos chaus-
sures et. de plus, vous
enlèverez les gouttes de
peinture par terre sans
avoir à courir les chif-
fons.

Mme Y.L.,
de Montréal

Pour faire
tenir le fer

dans le béton
Simple comme bonjour.

Il faut faire rouiller le
fer. Ensuite. plus moven
de l'arracher au béton.

Y.B.
de Saint-Eustache

Truc pour
.
sculpteurs

.
sur bois

Après avoir peint vos
articles en bois sculpté,
recouvrez-les avec du
vernis à ongles neutre (si
les objets sont petits,
évidemment]: cela paraît
très bien et ne coûte pas
cher.

Mille RL.
de Victoriaville

(ma femme a recouvert
de beaux coquillages
trouvés dans la haie de
Cheasapeake, en Virgi-
nie, avec du durcisseur
youredes ongles et cela
es rend moins vulnéra-
bles et encore plus
beaux). Signé: M. Brico-
ee.

 

 

   -

BRIGOLE
f   

Finition de chalet en eèdre
Vous possédez un chalet dont

l'extérieur est fini en demi-rond
de cèdre (cedar siding), et. dési-
rant le protéger et fui donner
une belle apparence tout en
conservant la couleur du bois
naturel, vous avez appliqué du
vernis. Tous les deux ans où à
peu près, vous avez gratté, dé-
capé et tout enlevé afin d'appli-
quer du vernis neuf, parce que
ce \ernis s'écaille et s'enlève,
ce qui est loin d'être joli. Mais
cela vous amène des dépenses
nombreuses et beaucoup de dur
travail.

   

Jignore quel genre de vernis
vous avez appliqué. mais, com-
me je l'ai souvent répété dans
cette chronique, le vernis est
une substance qui sèche en
donnant une pellicule très dure
et friable. Vous savez sans dou-
te que l'hiver, lorsqu'il fait
froid, le bois du revêtement
extérieur de votre maison se
contracte. et l'été, avec la cha-
leur, il se dilate. Conclusion: ce
pauvre vernis ne peut résister à
ce jeu el s'effrite. Le soleil.
avec ses ravons ultra-violets.
malmène aussi de son mieux
votre revêtement verni.

  

  

Pi

 

sunnellement, j'ai déjà fail
I i d'un produit qui s'appel-
le Elastol, qui à toutes les appa-
rences du vernis sans en être
un. Il sèche après l'application,
mais ne durcit jamais. Donc, à
obéit aux contractions et dilata-
tions du bois el à beaucoup
moins tendance à s'effriter.

 

Notez que je parlais tout à
l'heure de vernis: je pourrais
en dire tout autant du polyuré-
thane. C'est bien joli de revêtir
une maison avec du beau bois
et de conserver cette belle ap-
yarence tout en protégeant le
wis. mais ce n’est pas facile.
C'est pourquoi la compagnie
Elastol a mis son produit sur le
marché.

Si vous désirez vous simpli-
fier la vie, la prochaine fois
que vous aurez décapé votre
vieux vernis, utilisez Elastol et

 

SERVICE DE PLANS
Foyer extérieur pour barbecue
Même si vous n'avez jamais posé

une brique, vous pouvez facilement indiquées, ces
matériaux requis sont clairement

matériaux  sonl

une teinture a base d'huile. H
faudra, bien sûr. débarrasser
votre bois de lout son vernis en
le grattant, décapant ou ponçant
que vous utilisiez Elasto! ou la
teinture.

La teinture à l'huile donne un
fini mat. Puisqu'elle est pigmen-
tée, elle dissimule le bois tout
en ssunt voir le grain. Vous
pouvez choisir une teinture très
pale, beige, par exemple, qui
vous donnera une finition rela-
tivement naturelle, surtout sur
du cèdre et c'en sera fini de
l'écaillage annuel. Tout ce que
vous aurez à faire, avec fos
années, ce sera d'en ajouler
une couche de temps à autre.

  

   

  

Rénovation de
vieux meubles

Vous possédez des vieux
meubles. De deux choses l'une:
ou ce sont de très vieilles et
très belles pièces, des pièces de
collection, peut-être, ou, ce soni
tout simplement de vieux meu-
bles défraichis et même réparés
qu'on ne peut inclure dans la
remière catégorie, mais qui
graient encore bon usage avec
une nouvelle toilette.

Voici ce que je suggère.
Dans le premier cas. on doit

libérer les beaux vieux meubles
de leur vernis ou de leur pein-
ture et leur donner ensuite une
finition à la cire pour cacher le
bois le moins possible. Cette
application à la cire, c'est une
application de 0-1 Naturel de
Cabot On indique, sur le bidon,
une façon très simple de l’ap-
pliquer. Décaper. vous savez,
c'est amusant et encourageant,
quand on ulilise les bons pro-
duits et qu'on s'installe à l'exté-
rieur. Je recommande surtout le
PVR rapide comme décapant
Avec ce produit ça devient un
jeu d'enfant.
Dans le deuxième cas, quand

vous avez de vieux meubles
encore hons que vous tenez à
garder — surtout au chalet
redécorez-les tout en leur don-
nant une couleur qui se maricra
bien avec votre décor. Chez

  

   

Idées / bricolage

no 3

moi, j'ai eu, de ma belle-mère,
un mobilier de salle à manger
que je trouve très beau même
si on ne peut vraiment pas le
classer encore dans les antiqui-
tés [il à cinguante ans}. Comme
j'ai dû le réparer à maints en-
droits, inutile de penser à déca-
per le noyer pour mettre à nu
et le bois et les réparations trop
évidentes. J'ai donc transporté
le vaisselier, la table, le habut
elles chaises au chalet où les
enfants, ma femme et moi,
après les avoir lavés avec un
bon nettoyeur, les avons recou-
verts de décorateur Flecto.
Nous avons choisi “orange brû-
lée” et passé au brun pour
‘“l’antiquage”. L'effet est remar-
quable. 1 ne reste plus qu'à
recouvrir les surfaces de polyu-
réthane afin de donner au bois
un fini lavable et durable. Nous
sommes tous tres fiers des ré-
sultals obtenus. Merci encore.
belle-maman.

  

Les oiseaux,
ca chante

et puis ca...
dätisse les cadeaux sur votre

véranda, vos auvents, votre cor-
de à linge, etc. Il y a un remède
très simple et sûr: c'est de dé-
woser un ruban de crème Roost-
Lo-More aux endroits où les
oiseaux vont se percher, Je vous
garantis qu'ils n'y reviendront
plus.

Je trouve ce système trés in-
génieux et humanitaire, puis-
qu'ainsi on ne lue pas les oi-
seaux, on les empéche seule-
ment de se percher là où ils
n'ont pas d'affaire. J'ai fait l'ex-
périence chez moi et je trouve
ce moyen efficace et facile.

Comment vous procurer du
Roost-No-More? En téléphonant
au numéro que vous trouverez
dans l'annuaire de Montréal
sous le nom déjà cité.

Les Ac d'en dehors de
Montréal peuvent communiquer
avec Proving Pest Control,
292 boul. Décarie, Ville Saint-
Laurent. On leur répondra

  

 

construire ce foyer en utilisant ce facilement disponibles et peu coûteux.
plan. Chaque rang de briques est Mettez-vous à l'oeuvre, on vous en
clairement illustré, de la fondation au  remerciera,

», Les quantités de Plan 846: $2.70.

 

faite de la cheminé

 

 

  
  
  

 

LE BRICOLEUR, case postale 1412, Québec 2.

S'il vous plait, faites-moi parvenir :
vues …….…Idées/bricolage 3 (catalogue de plans): $1.00

……... plan 846 {Foyer extérieur pour barbecue): $2.70
J'inclus la somme de: … (cheque ou mandat

a l'ordre de: le Bricoleur). Si vous payez par chèque,
ajoutez 20€ pour l'échange.

   
   

  

  

ADRESSE: ….…..……... ………….ursccrsneessescenrne ecneseenne contre eeert

, VILLE:oieirene

Les prix indiqués incluent le 1sxe d
possible.

 

nie provinciale. Livraison aussi rapide que
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Que vous rêviez brico-
luge ou que vous brico-
liez vraiment, que vous
cherchiez une idée, un
vatron, un plan où un
ivre, que ce soit pour le
foyer, le chalet ou le jar-
din, peu importe. Vous
trouverez ce que vous
cherchez dans ldées/bri-
colage no 3. Celle nou-
velle brochure de 108
pages renferme plus de
550 suggestions illustrées.
Vous y (rouverez une
gamme complète de
Mans et volumes disponi
les vous permettant de
‘ussir vous-même les

s que vous aimeriez
posséder.

 

  

     

SLO l'exemplaire.

 

BRICOLAGE

Truc pour les
cuisinieres

Pour empêcher que vos
veufs à la coque ne se
cassent dans l'eau bouil-
lante, perforez, avec une
aiguille, le gros bout de
l‘'aeuf où se trouve la
chambre à air.

Mme M-L..
de Louiseville

Manière de
vieillir le
cuivre

On donne la teinte que
prennent les vieux cui-
vres à tous les objels en
cuivre neuf en procédant
de la manière suivante,
dans 100 # de carbonate
d'ammoniaque, 10 g d'a-
cétate de cuivre: 10 g de
sel blanc, 10 g de creme
de tartre soluble. On
applique ce mélange à
l'aide d'un pinceau puis
on le laisse sécher à
l'ombre.

Mme MMM.
de Montréal

 

  

Pour enlever
le calcaire

de la
bouilloire

Quand lu bouilloire
électrique où la cafetière
se tapissent de calcaire
faites bouillir deux tass
de vinaigre où deux t
ses d'eau de javel pen-
dant dix minutes à l'inté-
rieur: cela rend ces ac-
cessoires * édectriques
comme neufs.

Mme D.R., de
Pointe-aux-Frembles

  

Pour enlever
les tuiles
sur les

planchers
Passez un fer chaud

sur le carreau à enlever
en avant soin de meltre
un papier brun sur le
carreau, Cela dissout la
colle el vous facilite les
choses.

Mme AS.
de Berthierville
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Comme Ernie Banks,
il sera difficile
à remplacer

Partir. c'est mourir un peu dit le dicton, mais
= qui concerne le départ de Bobby Wine, ce
nest pas tant ce dernier que l'équipe elle-même
des Expos qui en sera affectée.

ine cellule vitale de la formation montréalai-
«vent de s’éteindre et il est malheureux que ce
conrediement survienne alors que les Expos sonl
vu pleine crise d'adolescence qui se traduit par
de erreurs de jugement sur les losanges et résulte

nent en des défaites au lieu de triomphes.

Sorte de transformateur de sécurité toujours
piel a convertir les courants d'humeurs maussades
de ses coéquipiers à la suite de défaites en un
coutant d'optimisme de mème fréquence, les Ex-
pos seront certainement sans lui privé de l'humour
necessaire à un bon esprit d'équipe.

Comparable à
Ernie Banks

Claude Raymond, en analysant les faiblesses
detensives des’ Expos dans sa chronique de cette
semaine [voir page 71) souligne qu'un joueur
comme Tim Foli, malgré qu'il soit capable de
rnuesses dignes des meilleurs joueurs d'inter de
à ligne, n'arrive à peine qu'à la cheville de Wine
dont l'expérience ne s'achète pas.

“Ce dernier connaît tous les joueurs et au
moment même où le receveur exige tel où tel lan-
cer du lanceur, il sail où se dirigera la balle si elle
est frappée au sol à l'avant-champ”, souligne astu-
ciensement Claude.

S'il était ainsi un leader incontesté sur le ter-
tain, ses mimiques de boute-en-train avaient l’heur
de derider ses coéquipiers, de calmer les tempéra-
ments les plus chauds.

Comme Ernie Banks des Cubs de Chicago qu'il
he manquait d'ailleurs jamais de taquiner lorsque
les Cubs étaient en ville avec sa sempiternelle
question “la présidence des Etats-Unis, c'est pour
quand Ernie?”, Wine était un amuseur hors-pair.

“le l'ai souvent vu, raconte Claude Raymond
SHE une note épique en ressassant de vieux souve-
Hs, jouer de vilains tours à certains joueurs.

“Ainsi, il n'était pas rare de voir un joueur

des Expos, quelques secondes seulement avant
d'aller au bâton durant une partie, chercher, com-
pletement abasourdi, ses batons,

‘Wine savait également se faire tout petit dans
un coin de l'abri des joueurs après avoir rempli de
terre, de roches et de tout ce que vous voudrez
i gants de ses ennemis jurés, ses meilleurs cama-
tHides,

Sous ce tempérament de bouffon, poursuil
encore Claude, ily avait un joueur extremement
minutieux, toujours à l'affût des petits secrets des
£ros cogneurs de la ligue. secrets qui une fois dé-

 

ar .
aurice

Ves
RE brodeur
couverts lui permettaient de jouer d'audace contre
certains de ces joueurs réputés.

‘Bobby n'étail pas le genre de joueur à s'as-
seoir sur ses lauriers, à contempler ses exploits
passés.”

“l'était un vrai de vrai.

 

eI .
Guéri d’espoir

1 faut d'ailleurs que Wine ait eu le coeur a la
bonne place, fait preuve d'un courage exemplaire
pour chausser à nouveau les crampons au début
de la présente saison après que ses chevilles mala-
des lui eurent fait vivre un véritable enfer au
camp d'entraînement.

Si son absence s'est considérablement fait sen-
tir lan passé alors qu'il a manqué 27 parties au
cours desquelles les Expos n'ont pu faire mieux
que de remporter sept victoires, quelles seront les
conséquences de son départ”

La question vaut d'être posée car inévitable-
ment si Wine a une offre des Phillies, il préférera
s'établir avec sa famille là-bas l'an prochain

Les amateurs en jugeront par eux-mêmes la
saison prochaine.

En deux lignes...
e Le grand frère Réjean, chroniqueur sportif au
journal Le Devoir, épousera Janine Allard demain,
vendredi, et effectucra son voyage de noces sur la
Côte du Pacitique où il entend bien suivre de près
les activités des Expos là-bas. Il m'a promis un
reportage sur ce qui se passe sur la Côte, mais ne
vous v fiez pas trop. Pour la première fois de sa
vie, je crois qu'il parviendra à oublier le baseball
durant ses vacances. Félicitations l'frère,

° Pierre Proulx. directeur des sports à Télé-

Métropole sera le correspondant en direct pour le

compte de C.K.A.C, en vue de la description des

matches de foothall des Alouettes cette année.

Jean-Paul Chartrand sera l'animateur ici à Mont-

réal.

° Très agréable cette ronde de golf jouée en

compagnie de Guy Nadeau. maire de St-Césaire,

Carol Wagner, président de St-Paul Construction,

et Gilles Goyette, journaliste internationalement

connu de Granby au club de golf Granby-St-Paul

dernièrement. Fernando Côté, professionnel du

club, était notre hôte. 

Pierre
Desjardins:

“1972 pourrait
être ma dernière
saison dans le
football
professionnel”

lire page 62

Tit-Clin
a une
tente
à vendre

lire page 69

Le Manoir
Richelieu:
Au paradis
du golfeur

lire pages 64 et 65
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Le
par Pax Lalancette

Ca fait sept ans que je porte les couleurs
des Alouettes et je continue à aimer le football.
Mais si les blessures ne me lâchent pas, moi je
vais lâcher le football”. C'est ainsi que Pierre
Desjardins des Alouettes nous a résumé un pen
su saison 1972 avec le club Moniréalais à venir
jusqu'ici,

“Mon contrat esl valide jusqu'à la hn de la
saison 1972", a-t-il ajouté. J'ai un bon emplui
avec la compagnie Imperial Tobacco et tout
fonctionne sur des roulettes pour moi… mais à
l'extérieur du football. En tout cas, ce n'est
qu'en juin prochain que je prendrai une déci-
Sion sur mun avenir. N'oubliez pas qu'après
Larry Fairholm, je suis le joueur qui porte l'uni-
forme des Alouettes depuis le plus d'années,
Larry en est à sa huitième saison et moi à ma
septième.”

Et dire qu'il y à quelques semaines à peine,
Desjardins passait son temps à nous raconter
sur le terrain de pratique: “Je me sens si bien
que je crois que je vais gagner le titre de ta
recrue de lu saison”. Pas si mal pour un athlète
qui est rendu à sa trentième année.

Opéré à un genou l'an dernier, Desjardins à
manqué toute la saison 1971. “Je n'éprouve ‘au-
cune douleur à mon genou depuis l'opération”,
d'ajouter l'ex-étoile de Wyoming. ‘Physique-
ment tout est guéri et mentalement, je ne me
souviens même plus de cette blessure. Mais les
autres. Ouchhh…. Elles ne me lächent pas.”

Un prototype
Au tout début du camp d'entraînement,

Desjardins a été blessé au front. Son casque
rotecteur l'a coupé juste au dessus du nez.
insuite, ce fut une séparation mineure de l'é-
paule. “J'espère que la guigne va me lâcher. En
tout cas, je ne prends pas de chance. Je porte
maintenant un nouveau casque protecteur, C'est
un prototype que j'ai obtenu des Etats-Unis par

   

   

UN NOUVEAU CASQUE, DE NOUVELLES
ÉPAULETTES, UN NOUVEAU POSTE

PIERRE DESJARDINS:
“Si les blessures ne me
lâchent pas, je lâche le football!”

l'entremise de Lords Sports Shop à Montréal
C'est UN Casque avec un coussin d'eau et un
coussin d'air. Depuis que je joue au football, je
frappe toujours avec ma tête. Et à venir jusqu'a
l'an dernier, j'éprouvais passablement de dift-
culté à ne pas m'assommer match après match
La raison est bien simple. Puisque je frappe
avec ma tête, il me faut absolument serrer ha
garde de mon casque au maximum, autrement
quand je frappe un rival, le casque glisserait
sur ma tele et je passerais mon temps à subir
des fractures du nez. L'inconvénient de porter
un casque serré, C'est que par moment vous
voyez des étoiles, car il y à des joueurs qui ne
manquent jamais de déceler ce petit truc”

Et les épaulettes

Ed George, le bloqueur offensif étoile des
Alouettes soutient que Pierre Desjardins est le
joueur le plus robuste qu'il ait eu l'occasion de
voir à l'oeuvre sur un terrain de football. "Ce
n'est peut-être pas un géant, mais il frappe
comme une mûle”, soutient George.

“Disons que je frappe pour fiire mal, c'est
vrai”, admet Desjardins ‘Je me dois d'être tou
Jours au summum de ma forme physique.
Commegarde, je n'étais peut-être pas aussi gros
que certains blogueurs devant moi, done il [al
lait me défendre”

 

Les poids et haltères connaissent bien Des
ardins. D'ailleurs, il à les épaules d'un vrai
ralthérophile. Un peu comme Gordie Howe.
l'ex-super-étoile des Red Wings de Detroit.

“F'ai déjà parlé de cette histoire d'épaule
avec Gordie, d'ajouter Desjardins. Tout comme
lui, j'ai toujours éprouvé des difficultés à me
trouver des épauletles à mon goût. On dit que
nous avons les épaules volumineuses, mais plis
santes. Donc, ça prend des épaulettes spéciales
pour ne pas être blessé”

  

 

  

    
  

Un homme d’affaires
Depuis cing ans, Desjardins est à l'emploi

de da Compagnie Imperial Tobacco, où il occupe
le poste de directeur du développement des
ventes aux consommateurs. “J'aime bien ce tra-
vail qui me permet de voyager partout en pro-
vince et au raide au cours de la saison mor-
te”, admetil. Heureusement que mon patron
Roland Bouchard est un bon gars, car il y a des
fois où j'ai difficulté à cumuler mes fonctions
de joueur de football et d'employé de l'Imperial
Tobacco. Surtout, depuis que nous devons prati-
quer a midi chaque jour. Mais jusqu'ici, tout va
hin de ce côté et j'en suis bien heureux”.

Nouveau centre

Et que pense Desjardins de son nouveau
e de joueur de centre…? “Je n'ai pas joué

$ souvent à ce poste en pratique, mais je
crois que je vais aimer ça, prétend-il. “IL faut
étre plus rapide au départ, mais quand vous
Vous êtes débarrassé du ballon, ça va assez
bien. Mais c'est assez difficile de changer d'un
poste de garde à celui de centre du jour au
endemain”

  

Après sept ans de loyaux services avec les
Alouetles, Desjardins demeure un joueur clé de
l'organisation montréalaise. D'ailleurs, il le sait
hien. ‘Je dois dire que je me beaucoup
mieux que par les années pas déclare
Desjardins. “Fai un hon emploi et j'adore le
football, Je sais qu'éventuellement je devrai me
vetirer du jeu, mais je ne veux pas aller trop
vite. Pour le moment, disons que je prends les
parties une par une. Si tout va pour le mieux,
dlors je m'en réjouis. Si par contre, je continue
a être blessé comme c'est le cas actuellement,
alors je v réviser sérieusement mes positions,
mats pas avant juin prochain. Pour le moment,
Jeprouve encore trop de plaisir à chausser mes
souliers à crampons’
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LE COIN DU FOUINEUR..

 

LE COIN DU FOUINEUR..

En
Bref

La piscine du Centre
Immaculée-Conception a
adopté une nouvelle pro-
rammation durant l'été.
y a des cours spéciaux

toute la journée, du lundi
au samedi, et des pério-
des de bain libre tous les
jours de 2:30 heures à 4:
00 heures... L'un des plus
grands événements spor-
tifs de l'année, le cham-
pionnat des Amériques
amènera à Montréal pour
la première fois cette
année, à partir du 27

Que sont devenus
les anciens Expos

JIM GRANT: Il évo-
lue présentement pour
l'équipe de Des Moines
de l'Association Améri-
caine de baseball.

       
        

    
  
  

Les amateurs de base-

ball des Expos de Mont-
réal qui ont suivi de-
yuis la naissance de
[qui »e les nombreuses
véripéties de leur jeune
histoire se demandent

avec les Whips avant le
transfert.

 

JIM GOSGER: li évo-
lue pour le Tidewater
de la ligue Internationa- 2 . .

ADOLFO PHILLIPS: le. Il présente une 00 coiffeuses sur le terrain de golfque

 

      

      
    
  

 

parfois ce sont
devenus les

montréalaise.

  

  
  
  
  
  
  

 

ils évoluent
ment.

présentement a

l'argent
intérêts financiers.

tion d'un
d'activités
pour la ville.

anciens
jotteurs de la formation

Voici une liste de ces
pueurs et l'endroit où

presente-

MACK JONES: Il est
la re-

traite. S'occupe de sa
compagnie d'assurance
« Atlanta et a investi de

dans d'autres

ELROY FACE: Il est à
la retraite. Il travaille à
Pittsburgh, à l'élabora-

programme
sportives

Evolue pour Portland
dans la ligue de la Côte
du Pacifique et frappe
pour une moyenne de
-364 et détient la qua-
trième position au cha-
pitre de la moyenne au
aton dans cette ligue.

DICK RADATZ: A la
retraite.

HOWIE REED: [I évo-
lue toujours pour les
Whips de la Péninsule.
filiale de calibre AAA
des Expos. Il présente
une fiche de 5-6 avec ,
une moyenne de points-
mérités de 3.43. Deuxiè-
me de l'équipe au cha-
itre des retraits au
âton avec 45.

JOE SPARMA: A lu
retraite, vit en banlieue
de Detroit.

MARV STAEHLE: Il
a évolué pour les Islan-
ders de Hawaii de la
ligue de la Côte du Pa-
cifique la saison derniè-
re; 1l est présentement
à la retraite.

MIKE WEGENER:
Possède une fiche peu
enviable de 1-7 avec les
Whips et une moyenne
de points mérités par
partie de 3.98.

STAN SWANSON:
Frappe your une
moyenne de .316 pour
Portland dans la ligue
de la côte du Pacifique.

GARY SUTHER-
LAND: À dernièrement
été vendu à Oklahoma
City. Il frappait pour
une moyenne de .285

 

Genois et
Legendre
à l'omnium
de tennis
du Québec

La liste des joueurs
hserits s'allonge de plus
en plus et ce, mêmeà la
veille de la présentation
de Tomnium de tennis
Labatt du Québec de
Granby,
Le tournoi commencera

fn fin de semaine et
deux jeunes Québécois
ort prometteurs, Réjean
enois et Richard Legen-
re ont dernièrement fait

Parvenir leur inscription.

Genois fut le champion
junior du Canada en
1970, tandis que Legen-
dre a râflé cet honneur
en 1971. On sait que ces
deux joueurs s'entrainent
régulièrement à l'Univer-
sité de la Floride et que
l'an dernier ils cvaient
tous deux fait belle figu-
re, Legendre s'inclinant
devant le vétéran Henri
Rochon et Genois devant
Kevin Parker.

movenne au bâton de
.267 avec cinq circuits.

JIM BRITTON: Tou-
jours avec les Whips de
a Péninsule. Il a une
fiche de 4-5 et

       
une

    

     
  

 

  

 

  
    

  
  
  

  
  

  
  
  

   

  
  

 

  

  

  

 

moyenne de points mé-
rités par partie de 5.24.             

    

    
  
       

LARRY JASTER: Lan-
ce pour le Richmond de
la ligue Internationale.
H détient une fiche de
4-0, une des meilleures
de la ligue avec une
moyenne de points mé-
rités par partie de 2.94.

   
    
    
          

        

    

       

DON BOSCH: Il avait
été échangé à Oklaho-
ma City pour Mike
Marshall en 1969. Il est
maintenant retiré et vit
à San Mateo, Califor-
nie.

Balle
de
golf
à
radio-émetteur
Les manufacturiers des

équipements de golfsont
reconnus pour toujours
être à la fine pointe de
la mode, mais fs se sont
dernièrement fait damer
le pion par un homme de
science, travaillant à son
compte.

Stephan Horchler, 39
ans, un Hongrois d'origi-

M. Vincent Rémillard
{a droite) remet à Mme
Mariette Régimbald du
Salon Classic de St-Lam-
bert les trophées qu'elle
a mérités lors du quatriè-
me tournoi de golf pour
les coiffeuses de la mai-

sun Vincent Ltée. À droi-
te, on peut apercevoir
Robert Ouellet, vice pré-
sident. Pas moins de 200
coiffeurs et coiffeuses
ont participé à ce tournoi
au club de golf de St-
Jean.

Les amateurs de tennis qui assisteront aux
rencontres de l’omnium abatt du Québec,
qui sera présenté à Granby du 13 au 23
juillet, auront la chance de agner ce ma-

gnifique ski-doo, offert par la compagnie
ombardier. L’heureux agnant sera connu

le 23 juillet, journée de fa présentation des
randes finales de ce prestigieux tournoi
oté d'une bourse globale de $6,000. A no-

ter qu’il s’agit d’un ski-doo de marque

“Elan” 1973. A l’avant, on remarque Miss
Omnium 1972, Mlle Nicole Desgreniers. À
l’arrière, dans l’ordre habituel: MM. Ré-
jean Boulet co-organisateur du tournoi;
rançois Lefebvre; directeur des relations
ubliques chez Bombardier et Georges
ikan, président de l’omnium. 

Frazier déchu:
Brennan en rit

Bill Brennan, président
de la World Boxing Asso-
ciation a bien ri de la
décision de l'Etat de
l’Oklahoma de déchoir
de son titre de champion
mondial des poids lourds
Joe Frazier.

L'Etat en question au-
rait déchu Frazier de son
titre parce qu'il ne l’a
pas défendu contre l’un
des dix premiers aspi-
ranls a sa couronne.

ne qui vit maintenant en
Ecosse vient d'inventer
une balle de golf qui
contient un radio-émet-
leur. Ainsi, si un joueur
frappe sa balle dans
l'herbe haute ou dans un
lac, il n'a qu'à s’en ap-
procher à deux longueurs
de bâton et il entendra
un bruit strident prove-
nant de la balle.

“La décision de l'Okla-
homa de suspendre Fra-
zier est tout à fait ridicu-
le, puisque tout le monde
passera outre cette déci-
sion, a déclaré Brennan.

‘Il est cependant dé-
plorable deconstater, a-t-
il poursuivi, que Frazier
soit si peu anxieux de
défendre sa couronne
contre l'un des dix pre-
miers aspirants au titre.

“Il devra faire quelque
chose avant longtemps,

 

août, des compétitions de
niveau olympique au
chapitre u ski
nautique... Les champion-
nats de golf du district
de Montréal, catégorie
Juniors et Réguliers, au-
ront lieu à compter de
demain (vendredi) res-
pectivement sur les par-
cours des clubs de golf
de Beloeil et Beacons-
field... Gilles Grondides
du Laval, domine tou-
jours, au chapitre de la.
moyenne au bâton, la
ligue de baseball junior
du district de Montréal
avec une fiche de .415 et
13 points produits... C'est
du 26 au 31 juillet, a
Pointe -aux- Trembles,
qu'auront lieu tes cham-
ionnals canadiens de
aseball junior organisés

par la fédération cana-
dienne de baseball ama-
teur… C'est dimanche
qu'aura lieu le grand
prix concorde de cyclis-
me qui mettra à l'épreu-
ve les meilleurs cyclistes
nord-américains. Tous les
départs auront lieu à dix
heures dans les territoi
res montagneux du Lac
Noir, Ste-Emélie-de-l'E-
nergie, St-Côme, St-Al-
honse-de-Rodriguez et
te-Béatrix... Les 4 cheva-

liers O'Keefe disputeront
des parties de balle mol-
le au Parc Cambron de
Sherbrooke le 13, a St.
Cuthbert le 15, a Shawi-
nigan-Sud le 16, au Parc
Laurier de Candiac le 19
et au Parc Municipal de
Sawyerville le 22...

sr

«

car il ourrait effective-
ment lui arriver mal-
heur”.

On sait que Frazier a
mis deux fois sa couron-
ne en jeu dernièrement
contre Terry Daniels et
Ron Stander, mais que
ces deux boxeurs ne figu-
raient pas sur la liste de
la World Boxing Associa-
tion comme étant dans
les dix premiers aspi-
rants autitre.
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Paradis du plein air
et du golf

are
olf.

Les petits fils de l'an-
cien président républi-
cain des Etats-Unis de
1909 à 1913, William
Howard Taft y ont élu
domicile durant la saison
estivale, el un bref sé-
jour dans ce coin reculé
du Québec nous a fait
comprendre pourquoi.
La Malbaie et Pointe-

aux-Pics sont des centres
de villégiature dont le
moins que l'on puisse
dire est qu'ils sont in-
comparables.

El en attendant qu'on »
installe les casinos, le
sujet de conversation de
l'heure dans ces deux
villages rrésentement,
c'est bien evidemment le
Manoir Richelieu, qui.
sans doute à cause de sa
super structure qui nous
rappelle les châteaux
forts du moyen âge, re-
tient surtout l'attention
du touriste amateur de
sport et de vie en plein
air.
À la tête de ce comple-

xe sportif qui se veut
d'avant-garde dans la
province, il y a un hom-
me, Darrell Abbott, dont
la devise a toujours été
‘un changement d'air ça
équivaut à un repos” et
qui fail présentement des
rieds el des mains au
anoir pour que l'en-

droit dépasse en popula-
rité les autres centres
semblables de la provin-
ce au chapitre du sport.

 

Joueur de hockey,
éducateur
physique,

et relationiste
Comme tout bon édu-

cateur physique Darrell
Abbott a excellé au hoc-
key. Il a même refusé
une offre du Canadien
de Montréal et a préféré
une bourse d'études pour
aller étudier à l'Universi-
té de Boston où il a fait
connaissance avec Ken
Dryden qui s'alignait
alors avec l'université
Cornell.
“La devise de notre

équipe, raconte-l-il, ce
n'était pas il faut battre
Cornell, mais bien il faut
battre ce Dryden.

 

“En quatre ans, nous
n'avons réussi qu'à enre-
gistrer un nu contre lui,
dans le ligue de NCAA”

Pas étonnant que ce
dernier, aujourd'hui édu-
cateur dans une régiona-
le de l'Ontario durant la
période scolaire et en
charge du sport au Ma-
noir durant la saison esti-
vale soit un homme d'ac-
tion qui s'est fixé comme

taire duobjectit de
Manoir Richelieu le ren-
dez-vous sportif par ex-
cellence de la région,

“Nous avons toul, abso-
lument tout pour plaire a
l'amateur de sport. Nos
courts de tennis en lerre
battue font l'envie de
plusieurs autres centres
de la province. Nous
avons également une pis-
cine à laquelle il faudra
apporter quelques réno-
vations mais qui peut

 

 

accueillir plusieurs per-
sonnes. Les clients de
l'hôtel peuvent également
s'adonner au boulingrin,
à la pétanque et jouer
sur un vert d'exercices
sans doute unique au
Canada.

“Et c'est sans parler de
notre parcours de golf
que l'on dit le quatrième
plus beau du monde.”

Du golf à 800
ieds d'altitude

Le parcours de golf du
Manoir Fichelieu est en
effet unique au pays
pour ne pas dire au
monde.

Regardant le St-Lau-
rent d'une hauteur de
600 à 800 pieds, il est si-
tué à flancs de montagne
sur un plateau naturel.
Gerry Miron, gérant de

ar
aurice

brodeur
 

l'hôtel, nous disait juste-
ment que M. Moe Belan-
ger, de l'Aetna Life Assu-
rance, compagnie améri-
caine, qui est gérant des
congrès de cette compa-
gnie et qui a ainsi pres-
que fait fe tour du mon-
de, considérait le par-
cours du Manoir comme
un des plus beaux au
monde.
“Son panorama, nous

 
disait M. Miron en nous
relatant les paroles de
M. Bélanger, est unique
en son genre. L'exclusivi-
té de ce parcours est
sans doute que jamais,
on n'a les deux pieds
hien ancrés au sol pour
frapper un coup.”

Un parcours pour
es réveurs

André Galipault, qui
en est à sa deuxième sai-

sun comme professionnel
à cet endroit après avoir
été l'élève de Damien
Gauthier au Municipal
de Montréal, prétend lui
qu'il ne faut pas rêver
sur ce parcours pour v
jouer une bonne ronde
de golf.

“Le parcours vous rend
nerveux lorsque vous le
jouez pour la première
fois car son décor en-
chanteur vous fait préci-
sément oublier que vous
jouez au golf.

À chaque trou, pour-
suit-il, on à l'impression
que l’on joue sur le pre-
mier départ d'uh nou-
veau parcours. Mais à
tête reposée, lorsqu'on le
joue pour la deuxième
ou troisièmefois, on peut
y jouer une bonne ronde
de golf qui ne sera certes
par monotone comme sur
certains autres parcours
de la province.

“C’est pour cette der-
nière raison que les vrais
connaisseurs de golf nous
reviennent tous les ans.”

Le championnat
amateur

André nous à révélé
qu'il avait fait une de-
mande auprès de l'asso-
ciation amateur de golf
du Québec pour que le
tournoi des amateurs y
soit présenté l'année
prochaine.

“En plus de promou-
voir le golf dans la ré-
gion nous a expliqué no-
tre hôte, je crois en toute
modestie que notre par-
cours est à la hauteur de
la présentation de pareil
championnat.

“ll y a plusieurs facili-
lés en ce qui concerne
l'hébergement ici et je
suis persuadé que les
jeunes golfeurs n'oublie-
raient pas de sitôt le
parcours.”

On ne peut que souhai-
ter que Ealipault obtien-
ne une réponse positive
à sa demande, car vrai-
ment, ce terrain de golf
est unique en son genre. 
 

ë
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André Galipault, le pro au Manoir Richelieu, espère
que l'on tiendra le tournoi des amateurs sur son par-
cours la saison prochaine.

  

Le sixième trou au Manoir: comme sur la plupart des
autres trous, sauf les pars trois, on ne peut voir le
fanion du vert.
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À droite du quatorzième trou, on aperçoit les trappes
siluées dans le milieu de l’allée du dixième trou.
‘Tappes, qui, soil dit en passant, on ne pouvait aper-
cevoir du tertre de départ au dixième trou.

 

   

  
   

ePresque incroyable
mais vrai, il y a des
golfeurs professionnels
de l'Ontario qui ont
joué. lors de la quali-
ication à St. Cathari-
nes en vue de l'om-
nium canadien, des
rondes aussi astrono-
miques que 99, 97, 95
et 91. Décidemment, il
faudra trouver une
nouvelle formule pour
les qualifications en
vue des tournois Peter
Jackson.

      
  
  

   

 

    

   
  
   

   

  

    
® li y a de longs frap-
peurs au golf, mais
sans l'ombre d'un dou-
te, le golfeur de cou-
leur Jim Dent était
l'un des meilleurs à ce
chapitre à l'omnium
canadien. Ce dernier.
qui est bâti comme un
joueur de football a
réussi 285, le même
pointage qu’Arnold
almer.

 

  
   
   
 

  

® Parlant d'Arnold
Palmer qui. malgré
son jeu inconsistant,
n'en demeure toujours
pas moins un des fa-
voris de la foule, il
utilise pas moins de
six [6) “putters” sur
les verts de pratique
avant d'en choisir un
pour sa ronde

e Comme nous l'a-
vions prévu la semai-
ne dernière, la plupart
des 83,000 personnes
qui ont assisté à l’om-
nium canadien (ce qui
constitue un nouveau
record) étaient des
Américains.
Dans les deux der-

nières rondes, seule-
ment quatre Cana-
diens élaient encore
de la partie, dont le
seul joueur amateur
du tournoi, Nick Wes-
lock, qui malgré ses 50
ans a très bien fait.
Les autres Canadiens
élaient George Knud-
son, Bob Panasiuk et
Bob Cox. Aucun Qué-
bécois ne nous a re-
présenté.

® john Elliot est en
train de se tailler, par
sa propre faute, une
très mauvaise réputa-
tion au Canada, ce qui
pourrait  éventuelle-
ment lui coûter une
carrière dans le golf.
Après l'incident de

Rosemère, à l’'omnium
du Québec, Elliot a
encore fait des siennes
à Cherry Hill, refusant
de jouer sa balle sur
un vert, attendant que
celle-ci tombe d'elle-
même dans la coupe.
MM a d'ailleurs été dis-
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Jouez intelligemment
Le but premier de tout

golfeur doit être de pen-
ser constamment à rédui-
re sa marge d'erreur que
ce soit au point de vue
technique... ou psycholo-
gique. . .

Cela peut paraître drô-
le, mais il faut réelle-
ment se concentrer avant

chaque coup pour en ar-
river à maîtriser parfaite-
ment ses coups. Je dirais
que le défaut de plu-
sieurs golfeurs est juste-
ment de ne pas penser à
l'avance au coup qu'ils
vont effectuer. ce qui les
met habituellement en
mauvaise position pour
les autres coups.
Le premier point d'im-

sortance auquel doit tou-
jours songer un golfeur
est le choix des bâtons.
Trop souvent, les joueurs

choisissent le bâton qui
doit être frappé parfaile-
ment pour atteindre leur
cible.

Toujours le
bâton le
plus long

Si vous hésitez souvent
entre deux bâtons pour
effectuer un coup. je
vous conseille de tou-
jours prendre le bâton
qui vous permettra d'ef-
fectuer le plus long coup.
en vous rappelant que le
coup parfait au golf ne
sc réussit pas sur chaque
trou. Ainsi, s'il vous arri-
ve par exemple d’hésiter
entre un fer 7 et un fer
6, choisissez le fer 7.
Vous serez moins porté à
forcer et votre concentra-
tion sera meilleure.

En furetant à

Cherry Hill
qualifié pour avoir
argumenté ‘trop fort”
avec les officiels au.
sujet des deux coups
de pénalité que lui ont
coûté cet entêtement.
De source sûre nous
apprenons _d'ailleurs
que M. Elliot, à l'om-
nium québécois, avait
le fameux fer no 3 en
mains lorsqu'il est
parti pour jouer sa
ronde sans se soucier
qu'il avait un autre
bâton du genre dans
son sac.

eee

s Bunky Henry, qui à
établi un nouveau
record à Cherry Hill
en jouant, tout comme
Lanny Wadkins, un 65,
est celui-là même qui
en 1965, alors qu'il
était en voyage de
noces, avait remporté
le championnat ama-
teur du Canadu. Il
avait alors battu en
préliminaire après
deux trous supplémen-
(aires, Pierre Krcham.
bault du club Laval
sur le Lac.

[XX J

© Les années se sui-
vent mais ne se res-
semblent pas pour le
vétéran Art Wall qui
avait joué en supplé-
mentaire l'an dernier
contre Lee Trevino
pour déterminer le

     
   
  

     

      
       

      
    
       

      
      

        

Je pourrais ici énumé-
rer encore plusieurs
points du genre pour
diminuer votre marge
d'erreurs, mais essayez
seulement de retenir les
deux suivants et votre
marge en sera considéra-
blement diminuée:

1-- Si vous jouez un
trou sur lequel l'obstacle
est à la gauche, placez-
vous à droite sur le ter-
tre, et vice versa si l’ob-
stacle est à droite.

2— Si le drapeau se
situe à la droite du vert
près d'une trappe de sa-
le, visez pour le centre
du vert. Vous serez
agréablement surpris de
constater que vous réus-
sirez plusieurs ‘‘pars” en
vous en tenant exclusive-
ment à cette règle.

  

 

gagnant de l'omnium
canadien 1971. A
Cherry Hill, Wall n'a
méme pas pu faire le
pointage requis pour
participer aux deux
dernières rondes.

® Sam Adams, qui a
terminé bon deuxième
avec Dave Hill à l'om-
nium canadien, a tou-
tes les qualités néces-
saires pour devenir un
jour aussi populaire
que les Trevino, Pal-
mer, Rodriguez et cie.
Non, seulement ce
aucher joue-t-il très
Wen, mais il a un sens
de l'humour qui se
rapproche passable.
ment de celui du
‘joyeux Mexicain”.

      

   
   

DA]

EnB Madame,

oh, pour vous voir en
Po bikini.

En bikini, joli, mini!
Mais unbikini, ça s'entend
Et ça rapporte de l'argent!

Out mais alors là,
attention!

Très chastes sont nos
intentions!

Vousle gagneriez à
distance

En relaxant dans
l'ambiance

Créée pour vous par
Robert Steingue

A l'émission qui se
distingue

Par sa musique et son
bon goût

Et que l'on à conçue
pour vous.

“En Bikini”, à y penser,
C'est deux heures vite
ala passées!    

      

    la radio portebonheur

 

        

  

      

     

: »# EN BIKINI
J avec Robert
i Steingue

de 2h.00
… à4hoo 
7
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Dans le domai-
*ne de la force
brute et natu-
relle, Louis Cyr
fut insurpassa-

, ble. La plupart
des historiens

A le considèrent
4 *. comme l'homme
COle plus fort

ayant jamais
à existé.

ROGER LEBEL — 6H. À 9H. A.M. — “LE BEL ÉTÉ:
on se réveille en gaité, on se lève en chantant

tous les matins de l'été, sur semaine, avec
Roger Lebel. — Heure — sports — nouvelles

— météo — circulation — musique
rubriques pour un été porte-bonheur

YVES CORBEIL — 11H. A.M.A 1H. P.M. — LE SOLEIL DU MIDI”
puisque c'est l'été, Yves Corbetl propose
une recette pour le lunch en pique-nique

Des sujets légers, amusants maus pertinents
information étoffée musique appropriée

chroniques pour un ete porte-honheur

MARIO VERDON 4H.A 7H.P.M. -- “ROND-POINT":
la bonne humeur de Mario Verdon, ses

propos-sourire font vite oublier les quelques
ennuis d'une journée d'été Information

complete circulation -metéo musique
entrainante -- tout pour un ete porte-bonheur  

 

=
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L'HISTOIRE
DES HOMMES
FORTS

—_——————————m——

HOMMESFORTS D'HIER ET D'AUJOURD'HUI

Les rois de la poigne
La belle époque dont

tout récemment le ciné-
ma et la télévision nous
vont montré d'innombra-
bles images, n'a pas été
seulement l'époque des
crinolines, des capelines.
des ombrelles, des super-
hes catèches et de séque.

MONTREAL

teurs  moustachus aux

veux langoureux et à la
silhouette filiforme. Au
tournant du siècle, la
force brute et tous les
tours de force étaient
immensément populaires
non seulement sur notre
continent mais aussi dans

 
RADIO  
 A
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la vieille Europe, en Aus-
tralie et ailleurs.
Prenons par exemple

le Canadien Goerge [o-
wett, Je l'ai personnelle-
ment bien connu, et vous
lirez par ailleurs dans
son histoire quelques-uns
des exploits qui le rendi-
rent populaire.

Si vous passez un jour
à nos bureaux, vous ver-
rez dans la salle de ré-
ception, à la place d’hon-
neur, un haltère d'appa-
rence innocente. En re-
gardant de près et sur-
tout en essayant de sou-
lever ces deux boules, on
se rend comple que ce
n'est pas le puids qui fait
la difficulté du manie-
ment de cette barre, mais
son exceptionnelle épais-
seur. Des hommes capa-
bles de lever et de déve-
lopper. avec des haltères
ordinaires, des masses
imposantes n'ont jamais
pu soulever le célèbre
“haltére de Jowell” le-
quel le maniait sans dif-
ficulté.
A la belle époque.

nombreux étaient les rois
de la poigne. Mais aucun
d'eux n'atteignit en re-
nommée l'Allemand
Franz Bienkowski plus
connu sous le nom de
Cyclope. La force des
doigts de ce colosse était

 

deux des petites pièces
de monnaie, Noël faillit
s'étrangler d'indignation.
ll n'était pas question
parmi les hommes forts
de mâcher leurs mots.
Quand ils avaient quel-
que chose à se dire, ils
le disaient en face.
Avant appris que le

Cyclope se produisait
dans un théâtre à Lille,
Noël et un groupe de ses
amis s'y précipilèrent et
là, devant tout le monde,
Noël grimpa sur la scène
et accusa le Cyclope
médusé d'être un men-
teur et un imposleur.

Bouillant de rage, Noël
sortit de son gousset une
rièce de cent francs, une
fortune à l'époque, et la
tendit au Cyclope.
“Vovons ce que tu sais
faire. Casse donc la piè-
ce en deux et ces cent
francs sont à toi”. Un
sourire amusé orna le
visage de l'Allemand.
Prenant la pièce négli-
gemment entre les pou-
ces et index de ses doux
mains, il tendit les mus-
cles et après quelques
rapides mouvements, la
piece fut séparée en
deux. La foule hurla
d'enthousiasme, en criant
“encore, encore!” Des
pièces de monnaie volé-
rent sur la scène.

 

Franz Bienkowski, mieux connu sous le nom de
CYCLOPE, eut une réputation internationale pour
avoir brisé en deux es pièces de monnaie. Ses
prouesses de force ne cessèrent d’étonner les foules.

phénoménale comme
‘apprit à ses dépends un
autre roi de la poi ne, le
Français Noël, Professeur
de culture physique dans
une ville du nord de la
France, Noël était célè-
bre dans toute la région
pour l'incroyahle force
de ses doigts.
Lorsque la rumeur

courut parmi les spécia-
listes, qu'un Allemand
appelé le Cyclope, fils
d'un forgeron de Dantzig.
prétendait casser en

  

Signalons en passant
gue mème, Gyclope
eprouva la même décep-
tion que Noël lorsque, en
1891, à Montréal, il af-
fronta dans un match de
force le Canadien Louis
Cyr. Dans tous les domai-
nes, Louis Cyr surpussa
son adversaire qui très
sportivement admit sa
défaite et jusqu'à la fin
de ses jours ne manqua
jamais une occasion de
vanter les prodigieuses
qualités de ce dernier.

 



 

 ——

ES RISQUES DU METIER

50,000 de
dépenses

course...

quin’a pa

lieu!eu leu:
Jackson (Michigan) La course automobile

vst non seulement un sport des plus excilants mais
aussi une entreprise financière très importante, Les
amateurs de cette discipline et les gens qui y sont
rattachés d'une façon ou d'une autre en savent certes

quelque chose.

 

\insi, un exemple des dépenses que peuvent en-
traîner ce sport à cécemment été révélé par Vel Mi-
letich qui, en compagnie de Parnelli Jones, est co-
proprietaire de notre équipe de course Viceroy. Vel a
en effet révélé que les préparatifs en vue d'une
competition majeure représentaient une dépense
enorme pour eux

$50,000 pour rien
Por exemple, pour les préparatits du Schaefer

0 qn fut recemment conlremandé par le Pocono
International Raceway. Vel affirme qu'il à dû dé-
bourser la somme de $50,000 environ en vue de cet
evenement ct que la majorité de ces dépenses inuti-
les etaient ivrécupérahles.. et devront être à nouveau
vflectiees prochainement puisque cette compétition a
éle remise au 29 juillet prochain.

Les coûts que représentent l'entretien des voitu-
res de Al Unser, Joe Leonard et la mienne, le trans
port des mécaniciens et de l'équipement, les dépen-
«vs quotidiennes du groupe sont trés élevées.

Pour la nourriture et le logement de l'équipe.
vous pouvez compler une dépense quotidienne de
SSUG et ceci pour une durée de 15 jours précédant la
course à Pocono, ce qui représente la jolie somme de
Sian de frais d'hôtel.

Pes billets d'avion pour huit personnes de Los
Angeles à Philadelphie, aller-retour coûte aux pro-
métaires de l'équipe la somme de $2,500. Il faut éga-
ement mentionner le transport de 50 barils de gazoli-
ne speciale qui, à 875 l'unité, représente un lotal de
pres de 84,000 de dépenses en transport,

\issi, la journée avant que le “Schaefer 5007 soit
remis, AT Unser à brûlé le moteur de sa voiture lors
des scegnces d'exercices. une autre légère dépense
le SE,000 pour messieurs Jones et Miletich.

  

  

D'autres dépenses
additionnelles

LM va également eu une dépense additionnelle de
$S4000 pour réparer ma voiture qui, toujours lors des
tXercices, à cause d'une mauvaise manoeuvre de ma
Part, à frappé une clôture protectrice. Une partie de
Le montant à servi à défrayer le coût d'un avion
Charter” qui à transporté les pièces de rechanges

d'Indianapolis.
Ajoutez à cela le transport des voilures, des mé-

caciens, l'examen complet des six moteurs et vous
Vous retrouverez avec des dépenses lotales de près
te sa. el tout cela pour une course qui n'a pas
Hohe,

Face à autant de dépenses, il aurait été souhaita-
ble que Ja direction de la piste remettre l'épreuve a
quelques jours plus tard au lieu du 29 juillet pro-
Chain, mais cette dernière prétend qu'en raison des
mendations récentes, il est absolument impossible de
felarder l'événement de quelques jours seulement.
“Curflant, la semaine dernière, on a présenté un
Rock Festival” à ce même endroit. Comment expli
er ce phénomène?

Selon les commentaires d'une agence de presse
sur cel événement, plus de 200,000 jeunes amateurs
de itig Pop ont assisté à ce festival, bravant la
Pluie, te froid et la boue.

   
  

  

  
  
  
     

   
  

  

    
  
  

 

 

 

 
      
 

   

   
       

       
          
   

      

     

 

  
Les ports de Montréal, et Halifax viennent de recevoir des car- La GT 6 est l'une des meilleures voitures de sport fastback

gos de voitures MG importées par ls compagnie British Leyland. Grand Tourisme qui offre un rendement élevé à bas prix.

 

Fo
| DECARIE MOTORS LTÉE

(reeans] VENTE, PIÈCES ET SERVICE
VINDEUR

AUTORISE

 

55, rue GINCE, 334-9910

6 COITEUX À
LevtANG VENTE, PIÈCES ET SERVICE
VENDEUR

AUTORISE

 

5180 PAPINEAU 526-9138
 

onze LACORDAIRE AUTO LTEE
A VENTE, PIÈCES ET SERVICE

[Levcano

AUTORISE 7630 LE MANS, ST-LEONARD

255.2853

EYLAND
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> te BIRD ECO A0:

SI VOUS ALLEZ À LA MER

légers de pêche
A chaque eté. beaucoup de Québe-

cois vont ‘à la mer” (le terme juste
serait plutôt à ‘l'océan’. comme nous
le rappelait un français rencontre sur
les plages de l'Atlantique}. La raison
première de ce vovage est en général
d'amener la famille jouir de l'air se-
rein et des immenses Pluses qui lon-
gent l'Atlantique. des Maritimes à la

* ‘Floride. Si plusieurs. que les grandes
distances ne rebutent pas, descendent
jusqu'aux Carolines ou à là Floride.
eaucoup n'ont pas peur de l'eau froi-

de et fréquentent les villages de pè-
cheurs. de Cape Cod à la Nouvelle-
Ecosse. C'est la région la plus riche en
faune aquatique au point de vue den-
site,

Les genres de péche habituellement
pratiqués dans ces régions sont de
trois types:
1— De la grève ou des rochers:
2- Dans des petites embarcations

évoluant à un mille ou deux de la
rive:

+ Dans de plus grandes embarca-
tions, qui peuvent se rendre jus-
qu'à 10 ou 15 milles au large.

Le premier genre de pêcheest prati-
que surtout par des spécialistes lo-
caux. Il nécessite un équipement assez
lourd et utilise des Appâts fortement
plombés pour résister au courant de la
marée. Les appâts intéressent surtout
les poissons qui fréquentent le ford,
comme les plies et les petits requins
{sand shark). Si le pécheur ramène

  

 

Notre hôte Roland Falconer de Wells, Maine, nous explique le ype de
éleurres à utiliser pour la pêche en mer: mouche sur trépied précé e de

billes brillantes et terminée par un vulgaire ‘dare devil”.

Vive l'équipement
léger!

C’est une fausse impression de croi-
re que c'est une obligation d'utiliser
un équipement lourd pour pratiquer
les différentes pêches du bord de la
mer. L'équipement léger: canne à lan-
cer légère et canne à mouche v ont
certainement leur place et permettent
à la combativité naturelle des poissons
rapides, comme le maquereau et le
“pollack” de ressortir, procurant ainsi
aux pécheurs de fortes sensations.

  
ouvert au
Grande nouvelle pout

les chasseurs  d'oies grandes
blanches! €

En effet, le
Tourmente.
comme le

Cup
répulé Le

meilleur

Le Cap Tourmente

endroit de

‘Amérique sera enfin
ouvert au public

chasse aux une chasse contrôlée
oies blanches pour l'automne pro-

chain.
Je vous tiendrai au

service
de la faune v organise
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continuellement son appat, il peut aus-
si de cette façon attirer le bar d'Amé-
rique, poisson extrémement combatif.
qui fréquentait les rives du Saint-Lau-
rent et dont la rareté de ces endroits
en à presque fait disparaître la pêche
sportive, pour le plus grand malheur
des Québécais.
La Ze méthode: utilisation d'embar-

cation movenne, nous permet de pé-
cher à la traîne, ce qui est très effica-
te pour déterminer l'emplacement des
bancs de maquereaux et de "pollacks”
{dont je n'at malheureusement pas

          

     

public

courant des modalités à
suivre si vous voulez v
participer.          
   

canadien

 

ee    

N'oubliez jamais vos agrès

Voilà la bonne disposition des lignes pour la pêche à la traîne (trolling) a
la mer.
trouvé le nom français \pres avons
localisé les bancs, on peut sonvent
s'ancrer pour x pratiquer le lancer
léger où le lancer à la mouche.
La 3e méthode. où Fon pèche en

général à la dendinette (iin) ne
permet pas beaucoup l'utilisation de
‘équipement léger, De toute façon les
pécheurs sont tellement entassés les
uns sur les autres dans ces grands
bateaux qu'il serait impossible de
moucher convenablement. C'est quand
même de cette façon que mornes at
glefins et requins sont captures

Dans la région
de Wells

Entre Portland et Boston se sont
développés plusieurs centres de villé-
giature, dont certains, comme Old
Orchard, ne sont qu'un prolongement
du ‘rat race” des grandes villes nord-
américaines, avec fur chrome et leur
clinquant. tandis que d'autres sont is-
sus de petits villages de pécheurs tels,
Kennebunk, Ogunguit. Wells, York, ote.
Ce sont les endroits les plus reposants
et les plus tranquilles de la Côte où
paysages et coup d'oeil sur les immen-
ses plages el les cap rocheux ne sont
pas pates par le néon.

\ Wells par exemple, où j'ai passe
quelques jours récemment, il est possi-
ble de louer un petit bateau ou un
bateau à voile Tanzer pour $4.00 de
l'heure. On peut de cette façon v re-
chercher maquereau, “pollack mo-
rue, aiglefin, petit requin et mêmele
saumon, tout le long des côtes à 2 ou 3
milles du bord. Les moules fréquen-
tent les plages et les homards hantent
les infractuosités des rochers.

Si vous avez le bonheur de rencon-
trer un Américain hospitalier (comme
lle sont presque tous chez eux) et
propriétaire d'un bateau de pêche par
surcroît, vous pourrez. comme je lai
{ait avec Roland Falconer et des amis
québécois, prendre. entre 18 h 30 et 20
h 40,45 à 50 maquereaux et “pollacks”
dont nous avons gardé 28 maquereaux
ot 8 ’pollacks les 30 à 35 livres de
poissons, une fois vidés, coupés en 2
el préparés, soit au four soit au Bar-B-
Q. et accompagnés d'un petit vin blanc
sec, nous ont donné une folle envie
d'y passer le reste de l'été ou du
moins d'y retourner chaque annee
pour profiter de cette manne.

 

  

C'est ce que je vous souhaite ardam
ment.
Bonne Chance!

  



MA TENTE EST À VENDRE

Le camping c’est ben l’fun
mais ben dur pourles narfes!

re. Notre coleman nous a pas laché.
J'l'avais emprunté de Tit-Bob de Ro-
semere pis j'peux dire qui nous a
rendu ben service. Des oeufs l'matin,
des oeufs l'après-midi, des oeufs le
soir, pis aussi dans les tentations
quand la faim nous poignait vers les
minuit. c'est parce que moé pis
Baquet on a rien du Gourmet Farfelu
pis on se creusail pas la tête ben
gros pour nous faire a manger... pis
des oeufs anyway c’est bon pour la
santé.
Y a juste la dernière journée qu'on

est allé manger dans un restaurant.
Malheureusement, le menu était jus-
te en anglais pis on a opté pour des
“chopped eggs”.. ben croyez le ou
non, on était tellement habitué a
manger des oeufs que même nos
“chopped egzs” y goûtaient les oeufs.
Pour en revenir à notre camping, v

avait de tentes-roulottes que d'autres
choses sur le camp-site où on était. Y
paraît que c'est ben l'fun vivre la
dedans mais moé j'l'un gars vendu à
la nature pis j'pense que la bonne
vieille tente c'est ça le vrai camping.
D'la misère, du froid, les sleeping-
bags. le coleman a Tit-Bob, les bébit-
tes pis tout le kit d'la vie en pleine
air, c'est toute une expérience à vi-
vre... surtout avec Baquet qui n'arré-
te pas de te compliquerl'existence.

Juste un exemple pour vous mon-
rer comment y peut être épais c'te
cinliboire de raisin d'automne là,
imaginez-vous que le jeudi soir.
après avoir nourri son chat sauvage.
Baquet décide d'établir un système
de chauffage dans la tente.

T
E
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mains dans son courage pis en l'espa-
ce d'un rien de temps, a sorti toute
la nourriture qui se trouvait dans la
tente pis l'a donné au chat sauvage

Amateurs de camping, chapeau!
Vous êtes du monde patient pis cou-
tageux en cinliboire. Imaginez vous
donc que j'ai “tenté” l'expérience la

sacres ben du paysage pis Uessaye de
monter ta lente le plus vite possible
pis quand en plus de la pluie t'as un
épais comme Baquet pour monter la
tente, t'es assuré d'une cinliboire demaine passée avec mon chum Ba-

quel pis j'peux vous dire que ça pas
lé une manucure… j'veux dire une
smécure.

Premièrement, c'est à la Malbaie
que j'ai réussi ma première expé-
rence. plus précisément aux Chutes
Fraser où commedirail les gens d'la
place, aux Chutes Fraises Heures.
C'est une ben belle place mais quand
l'arrive là à la pluie battante, tu te

douche parce qu'imaginez-vous qu'y
sait même pas la différence entre un
piquet pis une toile.

Après une heure de labour... pour
ne pas dire de labeur, la peur nous a
poigné lorsqu'un chat sauvage a
commençé à sentir le bord de notre
tente à la recherche de nourriture
qui. se trouvait à l’intérieur. Baquet
tout énervé a réussi à prendre ses

avant qui décide de venir la manger
en dedans avec nous autres. j'vous
dis qu'il a en tout un lunch notre
chat sauvage ‘s y a tellement appré-
cié le geste d. Baquet qu'il est reve-
nu mangé comi. ? ça à tous les jours
de la semaine... ¢a fait que quand on
faisait une épicerie pour nous autres,
on en achetait toujours un peu plus
pour notre chat sauvage.

Parlant de lunch, y faut que j'vous
dise qu'on a ben mangé en cinliboi-

On avait ben un fanal mais ça fai-
sait pas assez de chaleur, ça fait que
le génie à Baquet a décidé de rentrer
le poéle coleman dans la tente pour
nous chauffer un peu. avecle résul-
tat que depuis ce temps là, j'ai une
belle tente usagée à vendre avec,
croyez-le ou non, un espace pour
vous sortir la tête pour voir si y fait
beau dehors.
Y a juste un problème, quand il

mouille, le trou est toujours là.

Dimanche dernier, en-
te Dorian et Rigaud,
quatre équipes de quatre
coureurs représentant les
meilleurs cyclistes cana-
diens actuellement dispo-
nihles (Hank Koning el
Normand Lowe, de ['Al-
wrta, plusieurs fois sé-
lctonnés en équipe na-
tionsle n'étaient pas,
précisément, disponibles}
se sont mesurés dans l'é-
[rene olympique du 100
Home: contre la mon-
lre, Il s'agissait de la sé-
lection d'une formation
de quatre pour Munich.
Le comité des courses

de l'Association Cycliste
Canadienne avait fixé le
standard de la perfor-
Mance à 2h20 min. Seu-

 
  

Blouin e
à Munich
sans illusions

le, l'équipe no 1 compo-
sée de Tom Morris
{C.B.J. Brian Shuetler
Ontario}, Jack McCul-
ough (Manitoba] et Gil-
les Durand (Québec),
parvenait à descendre en
dessous de ce standard
avec un temps de 2.47.11

Jack McCullough fut ce-
endant écarté de la sé-
fection au profit de Marc
Blouin qui, placé dans
une autre équipe, avait

produit une forte impres-
sion, spécialement dans

la deuxième partie du
parcours. Blouin et Du-

rand avaient déjà fait
partie de l’équipe natio-
nale pour Cali avec Ko-
ning et Cadorin. Ils
avaient fini 6e, Ils iront

t Durand FFwre

maintenant visiter Mu-
nich sans trop se faire
d'illusions sur leurs pos-
sibilités de succès. Les
Jeux Olympiques ne sonl
pas les Jeux Panaméri-
cains el finir dans les
quinze premières équi-
pes serait un exploit i-
nespéréVoici donc quatre
coureurs cyclistes, sur un
contingent de 12, qui ont
déjà leur billet pour
Munich dans la poche.
Sept pistards seront choi-
sis à l'occasion des cham-
pionnals canadiens sur
iste qui auront lieu à
Winnipex dimanche pro-
chain 16 juillet et un au-
tre élément sera ajouté à
l'équipe de route; celui-
ci sera sélectionné à l'is-

  

0

Dans la très difficile course Québec - La Malbaie, la
semaine dernière, Gilles Durand, ici en tête talonné
par Swierzy, avait largement dominé Marc Blouin
que l'on reconnaît à l'arrière. Dans la sélection du
100 kilomètres contre la montre, Blouin a été au
moins aussi convaincant que Durand...

 
sue du championnat na-#
tional sur route qui se
disputera à Vancouver
les 28 et 29 juillet. Très
léçu de n'avoir pas été
retenu à Dorion, le ver-
satile McCullough a bien
l'intention de jouer sa
carte et à Winnipeg (sur
le vélodrome qu'il con-
naît bien} et à Vancou-
ver. Lui, est disponible!
Lui, veut aller à Munich!
, Rappelons que les
épreuves olympiques, en
ce qui concerne le cyclis-
me, sont: sur route, le
100 km contre la montre
et le 200 km individuel
{course classique où cha-
cun joue sa chance) SUR
PISTE, les disciplines
sont au nombre de cinq:
1000 mètres contre la
montre, sprint individuel,
sprint tandem, 4000 mè-
tres poursuite individuel-
le et 4000 mètres poursui-
te par équipe.

Il est bon de souligner
également que ce n'est
que la deuxième fois que
le Canada dispute le 100
kilomètres contre la mon-.
tre dans le cadre des
Jeux Olympiques.
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Michel Dostaler, Denis McSween.
Michel Dion, Fernand Poirier. et
plus récemment encore Harvey,
tous des gradués de la ligue de ba-
seball junior du district de Mont-
wéal. Mais le baseball junior quebé-
cois est-il si valable, si efficace
actuellement ?

La question se pose bien sir.
mais la réponse est bien moins ras-
surante.

Première objection:
la température

Des grands du baseball, des ma-
gnats eux-mêmes une première ob-
jection: la temperature. Dame Natu-
re ne permettrait pas au Québec
une saison de soixante ou de soi-
xante-dix parties échelonnées sur
environ deux mois — juillet et août
de préférence — commec'est le cas
dans les différentes ligues de re-
crues qui ont, à toutes fins prati-
ques, presque toutes leurs bases en
Floride.
Une fois celte objection contour-

née, il n'en reste vraiment pas d'au-
tres vraiment valables, si ce n'est
que le nombre très restreint de
bons connaisseurs de baseball. de
bons instructeurs. et de très bons
joueurs!

Un calibre
Spo.
inférieur?

Pourtant, direz-vous. le Québec a
wroduit son Claude Raymond, son
onald Piché. son Jean-Pierre Rov.

son Ravmond Daviault!
Le calibre de jeu actuellement

offert au Québec a-t-il tellement
dépéri?

Les statistiques prouvent le con-
traire!
Mais il n'v a pas que les statisti-

ques. hélas!
Le baseball amateur a subi de

profondes modifications au cours
des dernières années au Québec et
même au Canada.
La Fédération du baseball ama-

teur du Québec. filiale de la Fédé-
ration canadienne créée il y a une
dizaine d'années par le Montréalais
Marcel Racine. a réussi à faire pas-

*ser son message: la participation de
masse. causant ainsi le rejet des
Petites Ligues.
Ces Petites Ligues, sans doute la

Dlus ancienne organisation de base-
all amateur en Amérique du Nord,
n'ont pu résister à cet argument.
pronant toujours la formation d'é-
quipes d'étoiles.

:
Place à la

participation
La Fédération — ou la FBAQ. si

vous le préférez — a converti d’a-
bord les dirigeants des loisirs muni-
cipaux, les bénévoles ensuite et fi-
nalement, les participants. Résultat.
en quatre ans. le nombre de ses

‘“pueurs est passé de quelque 10.000
à plus de 100,000. au Quebec seu-
lement!
En refusant de se contenter de

faire jouer les jeunes quelques
semaines seulement avant une sé-
lection trop hative il est impensa-  

Pour d’autres Raymond, Piché,

McSweenet cie

Un circuit de
baseball junior

majeur s'impose,

et VITE

Nos juniors, mal exploités, ne sont-ils que l'ombre de véritables joueurs de
baseball ?

  

ble de trouver des pros wets” ay,
12 ou 13 ans -. la FBAQ a ouvert
la porte, une grande porte. D'atome
à midyet, tous les jeunes aspirent à
une promotion dans le junior.
Mais le junior aussi à ouvert cette

même porte. La ligue Montréal ju
nior, pour une, compte maintenant
dix-huit équipes, certainement l'une
des plus imposantes entreprises du
sport amateur au Canada. Et les
jeunes “participant” encore…

Un circuit dePp
competition

Mais comment peut-on esperer
développer des joueurs, des tents.
avec des moyens de fortune, des
demi-budgets, des demi-calendriers?
Peut-on aspirer à produire quand
on s'impose detelles restrictions?

La base est plus volumineuse.
d'accord. Mais c'est le manque de
compétition surtout qui tue nos plus
beaux espoirs. Comment peut-on

espérer former, préparer un jeune
au sein d'une équipe groupant des
joueurs de 15 à 21 ans?

I y à quelques années, ta ligue
Nationale junior à réussi à faire
courir les foules. à remplir les gra-
dins de chacun des stades en af-
frant un produit sérieux, des perfor-
mances de “vrais” juniors.
Mais la ligue Nationale n'est

plus. hélas!

 
 

Espoir?
Le baseball majeur s'est impose

au Québec, au meme niveau, avec
le mème enthousiasme presque que
le hockey professionnel.

Pourtant, personne encore n'a
pensé à organiser une école de
développement sérieuse pour nos
jeunes adeptes qui doivent malheu-
reusement s'expalrier lout comme
auparavant pour approfondir leurs
connaissances el leurs techniques.

La ligue Montréal junior. la Tigue
junior majeure du Québec an-
crennement la ligue junior des Can-
tons de l'Est et la ligue junior do
Richelieu répondent adéquatement
aux besoins de participation de ta
Masse.
Quand maintenant pensera-t-on a

un vrai circuit de baseball junior.
un circuit junior majeur... aussi
majeur que notre ligue de hockes
Junior majeur du Quéhee, détentri
ce du championnat canadien depuis
deux ans”
Une chose est certaine des

joueurs sont disponibles. Si deux
mois ne suffisent, pas qu'on en
prennetrois. Les argents? i en con
te quatre fois plus cher, par exem-
le, pour organiser une équipe de
rockes junior "BU... et, ainsi de sut
te, toutes les objections tomhent
quand on s’y met!

Bien sûr. la ligue Montréal junio

détient elle aussi le championnat
canadien depuis deux ans. fin de
tendra d'ailleurs son titre lors des
compétitions nationales, à Pointe

aux-Trembles, à la fin de ce mois
Mais le titre appartient à la ligue of
non pas à une équipe.
A tait comment se fatal qo

ce soit une formation d'étoiles?

 

 MELDIDIER
eide 

Le Baseball Dynamique

Un livre qui fera boum!
Le Baseball Dynamique”

que vient de publier Mel
Didier, directeur du recru-
tement des Expos de Mont-
réal en collaboration avec
Gerry Arbic, rédacteur de
baseball au Journal de
Montréal est vraiment un
livre qui répondra à un
besoin des amateurs de
baseball.

Facile à lire, bien illustré,
répondant à toutes les ques-
tions que les jeunes peu-
vent se poser concernant
tous les points techniques

~
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du baseball, il pourrait fact-
lement devenir le livre de
chevet des éducateurs phy-
siques qui doivent s'occuper
de baseball.

Chapeau messieurs Didier
et Arbic car votre baseball
dynamique, ce n'est pas du
réchauffé, c'est bien fait el
il s'adresse à beaucoup de
gens si l'on considère qu'il
v a plus de 70,000 joueurs
de baseball dans les rangs
mineurs seulement au Que-
bec.

M.B.
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L’ex-joueur des Mets vient
d'établir deux records

NOLAN RYAN:
Un lanceur de
“pilules” grâce au
jus de cornichons! RAYMOND

 NL IL
Ryan: ‘Du jus de cornichon... c'est pas battable
pour empêcher la formation d’ampoules de sang
sur les doigts.”

 

Propos et comment

“ CLAUDE
  

  

 

; Son exploit peu commun est presque passé
inaperçu, mais la performance de huit retraits
au bâton d'affilée qu'a enregistrée dernièrement
Nolan Ryan, l'ex-Met de New York. maintenant
un porte-couleurs des Angels de la Californie.
mérite d'être soulignée.

On sait que Ryan à réussi huit retraits sur
des prises d'affilée contre les Red. Sox diman-
che pour ainsi éditer un record de la ligue
Américaine et égaler un record ‘des majeures. !l
a de plus retiré 26 frappeurs dans l'ordre après
avoir accordé un simple à Carl Yastremzski
dans la première manche, pour remporter sa
onzième victoire de l'année contre cinq revers.

J'ai été témoin de ce match qui était pre-
senté au petit écran, et laissez-moi vous dire
que M. Ryan m'a drôlement impressionné. Sur-
tout qu'il a enregistré la plupart de ses retrails
au bâton (16. ce qui est un record d'équipe pour
les Angels) avec des balles rapides.

Un dépisteur actuel des
Expos l’a signé avec les Mets

En le voyant ainsi oeuvrer avec brio au
monticule, je n'ai pu m'empêcher de songer aux
débuts de Ryan dans la ligue Nationale, à l'épo-
que où il mesurait au-delà de six pieds et qu'il
faisait tout juste osciller la balance à 140 livres.

C'est Red Murff, maintenant dépisteur avec
les Expos de Montréal qui l'avait recommandé
aux Mets lorsque je jouais à Houston. Pour con-
vaincre ses patrons des Mels que Ryan possé-
dait des qualités exemplaires, Murff avait pré-
senté Ryan aux Mets lors d'une partie que ces
derniers disputaient aux Astros à l'Astrodome.

Ryan avait alors lancé quelques balles et il
n'avait pas impressionné que les dirigeants de
l'équipe newyorkaise.

Ses lancers, en frappant le gant du rece-
veur, faisaient un bruit tel que la plupart des
joueurs des deux équipes alors sur le terrain
pour y tenir une séance d'exercices au bâton,
s'étaient retournés pendant une bonne minute
pour le voir lancer.

Les Mets devaient le signer l'année suivante
et ils doivent sûrement regretter actuellement
de l'avoir échangé. Non pas que Jim Fregosi
que les Mets ont obtenu en retour n'ait pas ac-
compli un boulot du tonnerre à New York de-
puis le début de la saison, mais parce que l'é-
quipe de Yogi Berra aura vraisemblablement de
la difficulté à s'adjuger la première position
dans l'est de la ligue Nationale cette saison sans
un quatrième lanceur partant fiable.

Son secret? Du jus
de cornichons!

La plupart des lanceurs des majeures, je
veux parler des bons lanceurs, ont tous leur
petite manie bien personnelle.

Et bien évidemment, Nolan Ryan a aussi la
sienne. celle de se tremper souvent le majeur
de la main droite dans du jus de cornichons.

Ryan prétend qu'il n'y a rien de tel pour
empêcher les ampoules de sang de se former
quand il lance plusieurs manches dans une
même partie. Il transporte même le récipient
qui contient le précieux liquide partout où il va.

Faut croire qu'il sant là d'une formule
vraiment magique, car ce Ryan n'est pas recon-
nu pour être un excentrique.

Les Expos commettent trop
d’erreurs de jugement

 
J'en ai sans doute surpris plu-

sieurs il y a environ deux mois, en
déclarant dans cette chronique, que
les Expos étaient aussi rapides que
les Dodgers de Los Angeles sur es
sentiers.
Vous vous souviendrez que j'avais

alors pris la peine de chronométrer
chaque joueur des Expos et des
Dodgers lorsqu'ils se rendaient au
remier coussin pour en arriver à
a conclusion que les joueurs de la
formation montréalaise étaient aussi
rapides que ceux des Dodgers qui
ont toujours été reconnus comme
une équipe ultra rapide sur les sen-
tiers.
Je dois maintenant avouer que

défensivement parlant cependant,
les joueurs des Expos ne sont nulle-
ment comparables à ceux des Dod-
gers, ;

Je me suis rendu pour la premie-
re fois depuis un mois au Parc Jarry
dernièrement et les joueurs de la
formation montréalaise, même s'ils
possèdent une des meilleures fiches
défensives de la ligue, ne m'ont
vraiment pas impressionné, Je m'ex-
plique d'ailleurs mal que les Expos
dominent plusieurs autres équipes
de la ligue à ce chapitre surtout
lorsque l'on considère que:
— Ron Hunt au deuxième but, ne
couvre pas beaucoup de terrain et

que Gary Sutherland au deuxième
but était heaucoup plus vite que lui
pour amorcer des doubles-jeux.
- Bob Bailey, au troisième but, ne
couvre pas béaucoup deterrain.

- Tim Foli, malgré toute l'agressivi-
té qu'il démontre à chaque partie,
ne connaît pas les joueurs comme
Bobby Wine, et qu'il n'est présente-
ment pas a la hauteur des perfor-
mances de Wine d'il y a deux ans.
— Ken Singleton commet de monu-
mentales erreurs de jugement com-
me voltigeur.
-- Terry Humphrey, le jeune rece-
veur des Expos, n'a pas été à la
hauteur de sa tâche depuis quel-
ques parties.
On à répété maintes fois depuis

le début de la présente campagne
que les insuccès de | équipe étaient
surtout imputables à la léthargie
ermanente des gros cogneurs de
‘équipe, mais les Expos ne cèdent
sûrement pas leur place en ce qui
concerne leur défensive.

Il semble parfois que sur quel-
ques jeux, les joueurs se fichent
éperdument de jouer leur position.

Si la situation ne se rétablit pas
et vite, j'ai l'impression que les
Expos auront de la difficulté à con-
server la moyenne de .500 qu'ils
avaient affichée l'an dernier durant
la deuxième moitié de la campagne.

Mike Jorgensen et Ken Singleton
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AEE

ws. VENTE D’AVANT NOEL
EN JUILLET

; ÉLECTRIQUES

RÉFRIGÉRATEUR 13’
OR SAKS GIVRE

$299.95

 

‘ À 0% DE RÉDUCTION
RÉFRIGÉRATEUR 16°
BLANC SANS GIVRE

s319.95

RÉFRIGÉRATEUR 17°"
BLANC SANS GIVRE

$358.95 CLIMATISEUR G.E.
15,200 B.T.U.

$399.95
7

MINi-LAVEUSE
G.E.

$134.88

CUISINIÈRE 30"
AUTO BLANC

$199.95

CUISINIÈRE 30”
AUTO OR
$219.95

MOBILIER DE
' CUISINE

1.2 PRIX DURANT
LA VENTE D'ÉTÉ

TABLE OVALE COLONIAL

36° x 48" x 60° ARBORITE

4-CHAISES, VERT COLONIAL

$79.95

CLIMATISEUR G.E.
5.000 B.T.U.
$159.95

} CLIMATISEUR G.E.
Ki 8,000 B.T.U.

$199.95

TABLE RONDE COLONIAL
AF‘ AVEC RALLONGE
4 CHAISES EN BOIS

> $159.95

TABLE CARRÉE À PANNEAU
CLIMATISEUR GE. à ET 4 CHAISES EN BOIS

10,000 B.T.U. 3 ROUGE OU VERT
$299.95 ‘ $98.95

CLIMATISEUR G.E. /
18,500 B.T.U.
$429.95

a2

1
PAS DE COMMANDES TELEPHONIQUES

JEANLEBLANC
AMEUBLEMENT INC.
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MOBILIER DE
SALON

1-2 PRIX DURANT
LA VENTE D'ÉTÉ

CANAPÉ
ET FAUTEUIL

$129.95

CANAPE 4 PLACES
ET FAUTEUIL VELOURS

$199.95

CANAPÉ 4 PLACES
HYSTRON

COULEUR VERT. RES. $800.00
SP. $299.95

CANAPE COLONIAL
ROXTON COULEUR OR

$339.95

MOBILIER DE
CHAMBRE

1/2 PRIX DURANT
LA VENTE D'ÉTÉ

COMMODE TRIPLE
ESPAGNOL

Grand mirsir, chiffonmer,

ht deuble

$179.95
COMMODE TRIPLE

Espagmel avec miroir. chiffonmier avec
porte, lit, 2 tables de nuit.

Reg. $600.00.

SP. $388.95

CHAMBRE

MOBILIER ESPAGNOL
Bois de Pécan

§ mex. Reg. $1,295.00
SP. $699.95

CADRE 90% d'escompte

1 cadre & $100.00
se. $10.00

ACCESSOIRES
COLONIAL
Rabais de
30 à 50%

TABLE DE SALON
Rabais de 30 à 50% se

5826, PLAZA ST-HUBERT

STATIONNEMENTÀ L'ARRIÈRE
VIA CHATEAUBRIAND

  

   

212-1122

 

OUVERT JEUDI ET VENDREDI SOIR
JUSQU'À 9 h.

SORTIE MÉTRO ROSEMONT

 


